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CW maintenant le tempe de hire 
renouveler vVw

Tapisseries et Peintures
per dee mains habiles et expérimentes, Prix

312 314 we mmm mm
Importateurs et Commerçants d*Bp.

ceries de Choix, Etc,, Etc.
Notre Stock est Nouveau et Frais et 

nos Prix sont Très Bas.
TRES BON THE POtffi 20 6TS. U LIVRE
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1A la vente de fonds de banpronte “Àrgyte”
J. B. DDFOBD, 108 Rue Bidon

«TKn main le stock de Taplseeriee las 
mieux choisies et les pins variées.pendant^ quelque» 

thandiees sfin de vider
Nous n’occuperons le magasin que 

mainee encore et nous sacrifions les marc 
le magasin. a@i«T Waeestsde

i P-HJ1FIMJICIE.NVOYEZ LES BARGAINSTAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI ! Coin dee rues Rldeeu et 

Cumberland,
«T AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

I
Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 

à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles. Dolmens en 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour «niants. 
Nous vendons, nos maachandisee pour m ins qu’elles ne rap
porteraient vendues à l'encan.

Achetez vos tapis mai • tenant tandis qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qü’on en 
a jamais vu de semb'ablee.
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manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhoueie 204

t^a.
3ST-AJE>- BOYEE

«JodjjWMtaporiSislrStoîît 
L. rwttt, 1®, rue

cewmt» a METAL It
Ferblantier. Plombier et Poeeur d’appareüa 
de toutes aortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiaeau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDAIaKEOTJSIE.

I
4

pour la Hait 
fcoob, Paris.S étém

RUE SPARKS
Elle a# se nnd «m Sse 
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GARDNER & CIE.Oi donna m present BRYSON, GRAHAM & GO.«

“.CHARBON! A G. LAROSEAVEC CHAQUE

YÉm i’Enfants t
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

I2I RUE RIDEAU
OollectiOM faites 
S Telephone 189 3

mis A gents pour le» 
oi Chickering, Steinwsy, 
tes et Nordheimer etpoiii 
■Kès Harmoniums de Be 
«Kimball.

Les meilleurs qualités 
de charbon bitu

mineux et UN PLAN ECONOMIQUEACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL STPO. OO. 

160 K U K 8PABK8.

B1ENCRI81E
Notre motto est de faire le foin quand il fait soleil.ET HR 6i

Nos bas prix réduisent nos stocks immenses énormément, 
et n jus nous contentons de très petits profits.

Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 
montant de nos affaires, et ce fait démontre c'airement que le 
public sait apprécier les bons marchés que non lui offrons.

O’RHLLÏ 4 MNIY,
il disposé de piès de la moitié 
t notre vieux stock a de très 
t depuis le 1er avril jusqu’au 
o, au numéro 26 rue Sparks, 
roue maintenant les articles 
t nouveaux sur le marché. 11 
I arrive tous les jours. Nous 
le étock le plus considérable 
■tories de première classe 
ait Ans la ville. Bijoutiers 
et en détail.

Persiennes, BLOC ROSSELi
Toiles et Poles 

a Rideaux
LISEZ CECIBUS SPANKS

Job lots dans tous les départements.
Cette semaine nous allons entreprendre une oeuvre très ar

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des msrehands en 
gros.

national aig. w *
160 RUE SPARKS 160 f/7yfL/
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Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayes le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPARKS'

Les meilleurs nttV&éS dans U ville

Gela s'appliquera spécialement aux marchandises suivantes
George Stewart(A. f. McMillan, Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 

Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les'visiteiirs de l’étranger recevront 
toute notre attention. Notre système 
d'un seul prix et au comptant se recom
mande de lui-même à tous.

RUE RIDEAU
eons une spéctiaHtA des
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SCURIB DS LOU Vit
Demandez n’importe quelle marchandise dans nos 36 dé

partements et nous l’avons, et nos prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remboursez facilement de 
toutes vos dépenses 4e voyage.
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PREMIERE CLASSE,
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Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & GO.
140, 149, ISO, IB» et 1S4 BUJS SPARKS.

Seule Agente pour lee lhee de TetUy et Ole. Lee Thee le» 
plus nnommts du monde.
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sans en retirer une centaine de bil
lets de mille francs.

La fruitière et la marquise se 
prennent de querelle. La fruitière 
dépose une plainte cite escroquerie. 
On arrête le gentilhomme qui corn 
paiaissait ces jours ci devant la 
justice. Eloquemment défendu par 
M. Bataille, il a été acquitté.

Cette déchéance des grands noms 
devint fréquente. On s’amusa jadis 
à dresser le bilan douloureux et bur
lesque de ces caprices de fortune 
qui nous ont permis de voir de nos

Des Laubespioe Sully, compa
gnons menuisers ;

Une Bambou de la Bourdatsière, 
blanchisreuee ;

Un comte Charles de Busserolle, 
garde champêtre dans le canton de 
Ruffec ;

Un comte de la Marche, peintre 
en bâtiments à Epernay ;

Un d’Hauteroch», petit-fils du 
gentilhomme qui, à Fonlenoy, cria 
aox Anglais ; Tirez le.* premiers | 
eitople gendarme à G rama t ;

Saint Mégrin, cocher d«M

Une comtesse Aimée de Dieusse* 
Brémont, née de Martin, ouvreuse 
dernièrement encore au théâtre du 
Châtelet.

Il y a cinq ou six ans, un procès 
révéla un Bourbon authentique qui 
poussait une voiture des quatre*sai-

Dernièrement, le tribunal con- 
damnait deux nobles qui vivaient 
du vol à la souscription de bien* 
faisance.

Poor les gentilshommes dans la 
gène, Louis XVI avait crée la caisse 
de la noblesse pauvre : les loteries 
surtout l'alimentaient. Aujour
d’hui un marquis d’Eguilles 
s’attendre qu’a lui seul. 1 
que des intrigants comme le gendre 
de M. Poirier pour faire encore 
d’un titre de noblesse un titre de 
rente.

seul sous les bosquets qui ornent les 
places de la ville, ainsi que dans les 
recoins, sombres des rues, mais tou
jours accompagné d’un autre sexe 
différent du sexe féminin et nous 
appelons sexe masculin.

La ils prennent des poses qui 
n’ont rien de classique ni de plaetv

même le bmt de ses cheveux si on 
lui laissait le siège de son prédéces
seur.

Dans une allocation qu’il a adres
sée aux électeurs pendant la cam
pagne, le colonel Leffel leur a dit, 
en faisant allusion a sa taille, qu’ils 
“ devaient l’élire parce qu’ils de- 
vaienteavoir que les bonnes mer. 
chandises ne se vendent jamais que 
par petits paquets."

s Divers nés de cette union et l’accusée, en
ceinte pour la quatrième fois, est 
dans son huitième mois de gross
esse.

ses économies à la caisse d’épar 
gne.

Comme il allait efectuer ce pla
cement, il fit la rencontre d’un de 
ses compatriotes, le nommé R nard 
souteneur bien connu dans le quar
tier Saint'Médard. Renard invita 
Jeauglé à prendre un petit verre de 
marc ; Jeanglé accepta et rendit la 
politesse. Puis, les deux compa
gnons allèrent visiter successive
ment tous les marchands de vins 
du quartier.

A neuf heures du soir, il bu
vaient encore et Jeanglé com men 
çait à devenu expansif et racontait 
qu’il portait sur lui 1.0000 francs 
un billets de banque. Il se trouvait 
alors dans une buvette mal famée 
de la rue Saint Médard.

Tout à coup, Renard assène sur 
la tête de Jeanglé 
coup de brique, i’envoie*rouler dans 
un angle du debit, et. saisissant le 
porte-feuille de .Jeanglé. sort tran
quillement sans™ être inquiété par 
les autres comsommateurs habituée 
probablment aux scènes de ce 
genre

- Le lendemain, Jeanglé, dégrisé, 
adressa une plainte au commissaire 
de police de son quartier, au 
ta Renard dans un garni de 
JeoffroySaint Hilaire.
1,900 francs, il ne restait plus que 
trente centimes. ’

Des discussions n’avaient pas tar
dé à éclater dins le menage. Le 3 
Avril, vers six heures du matin, la 
détonation d’une arme à feu se fai
sait entendre dans la chambre & 
coucher; quelques secondes à peine 
s’étalent écoulées que Mme Brenet 
se précipitait dans la cuisine et. 
appelant la bonne, lui disait: “Je 
crois bien que j’ai tué mon mari; 
allez donc voir Cil est mort!”

Celui-ci était, en effet, trouvé 
dans son lit, couché car le coté, et, 
n’eût été l’horrible blessure qu’il 
avait à la tête, on aurait cru qu’il 
dormait; il avait été tué sur le coup 
péndant son sommeil affirme le 
médecin légiste.

Pénétrant par l’œii gauche, la 
charge entière du coup du fusil lui 
avait perforé le ciâne; l’arme était 
déposée sur le berceau voisin du 
lit où dormait le plus petit des en
fants.

Mme Blenet, reconnue par le 
jury coupable des circonstances 
atténuantes, a été condamnée, le 
29 mai, à cinq aos de travaux for

NOBLESSE EN FRANCE

que et qui offensent gravement la 
morale et le bon Dieu lui-même, 
qui doit être fort mécontent que des 
choses pareils se passent sous le ciel 
ouvert et sous ses veux.

“Donc, au nom de la moral publi
que et pour ne pas fâcher mnutile
ment le bon Dieu, nous ordonnons, 
au nom de Tsar, que les gentilhom
me, fonctionnaires et marchands 
qui ont des domestiques du sexe dit 
féminin ne les laissent pas sortir le

(CB DBS GRANDS NOMS

MAN D’UN GENTILHOMME PAUVRE

petit logement, rue B'omet, 
bu le, niais piopre et décent, 
enfants jouent à terre. Un 

ne, leur père, avec son linge, 
ie marquis Boyer dJEguilles. 
luiltea sont une vielle famille

irquise, habillée d’un jupon 
minent reprisé et d’uue cami- 
îst descendue aux provisions, 
u inquiète, n’ayaut point d’ar- 
et le crédit pour elle étant 
Bile se hasarde chez la frui-

crédi»

UN TRAIN ARRETE PAR LES 
CHENILLES

Il vient de se produire sur la li* 
goe du chemin de fer New Bruns 
wick, non loin de U station Frédé* 
rictoo, dans la province du Nou. 
veau Brunswick, nn singulier phé
nomène La voea été envahie par 
une armée ionombrable de chenil- 
las qui s’étendait sur une distance 
d’un demi-mille, il y avait sur la 
ligne une couche tellement épaisse 
de ces infectes qu’un train de voya
geurs a dû s’arrêter ; la locomotive 
et les wagon», en écrasant les che
nilles par milliers sur les rails, tes 
avaient rendus tellement glissantes 
que les roues petioaient sans avan
cer. 11 s’est écoulé nn certain 
temps avant que le train pût se re
mettre en maacbe.

n

ne doit 
Il n’y a

soir, quand le crépuscule 
ce; dans le cas contraire, ce sont les 
maîtres de ce sexe dit féminin qui 
seront punis par nous pour outrage 
public, atteinte à la morale et a la 
religion, et tapage uocturne, n’im
porte l’heure du jour où ce fait se 
produira.”

Après cela, si la vertu et la morale 
des habitant d’Ûmek ne sont pas 
sauvegardées c’est à désespérer du 
sexe dit féminin de cette ville sibé
rienne.

common*
un formidable ICaribert.

TOM POUCE CONSEILLER 
MUNICIPAL

r
.oh! ce ne serait 
donc d’abord les 

me devez!"
» pour de» petits 
i remonte loin.

La ville de Springfield (Ohio) a 
l’honneur insigne d'avoir le plus 
petit conseiller innucipal dee Etats 
Unie, et probablement du nomde 
entier. Ceci n’est par une plaisan
terie.

Il y avait ces jours-ci une élection 
spéciale à Springfield pour rempla
cer un conseiller municipal décédé. 
Deux candidats étaient en 
M. Herman Marshell, fils 
leur dn même nom, et le “ colonel " 
Joe L-ffdl, ancien nain de musée 
ambulant, enrichi, depuis dans ie 
commerce de l’epicerie et l’éleva|j| 
de la volaille. C’est le colonel bel1 
fcl qui a été élu à une majorité dig

municipal de Springfield, âgé d 
cinquante-sept ans ne pèse que so; 
ante livres et n> qtte quarante* 
pouces de hauteur. On sera

SAÏK»

Us
niera ;

Un descendent de Beaamenoir 
Bois ton «eng, douanier à Uuèran- 1 erré- 

1s rue 
Mets des

de de; MS.à leur sort. Un Grailly de 1» maison de Foil, 
„ choriste à l'Opéra;,

Un baron de ««grand,
d’un

UNE CURIOSITE ADMINISTRA
TIVE

UNE BOUCHERIE HUMAINE 
A. L Ceo et sa femme Titraient à 

13 millee de Yales Kan Depuis 
plusieurs années deux beau-frères 
de Cor, Nathaniel et Adrien Anglin 
étaient la cause de troubles dans le 
méoage de Coe. Dimanche Coe 
est allé rejoin Ire ses beaux-f ères 
dans leurs champs. IA il a tiré un 
reretrer et e tue nude Nathaniel 

U a blessé Adrien et 
aussi pour mort. Il est 

rostre dnos sa maison, où i 
â tué sa femme et s'est ensuit» t « 
lui-même.

présence :
" i* lâeer

it 4nier:ie Un Jean de Retz, arrière-petit- 
cousin du fameux cardinal, méné-

USE
■SrAie. or Lorraine e 
street» ns à tous les 
le petite de b fron

Le grand mettre de la police 
d’Omtk, Sibérien orientale, a, le 26 
mai, publie !a curieuse ordonnance 
suiranla :

La cour d'assises de la Cûte-d'Or 
rient de juger Mme Brenet, accusée 
d’aeoir tué son mari, Raoul Brenet, 
proprietaire a Fleurey-sur-Onche.

Louise Hogoeuin a Tlngt-huil ans 
elle assit épousé Raoul Brenet en 
1882; entrée à son service comme 
domestique, elle derint sa maltr s<e 
et, on enfant étant né, Bronet ri’hf - 
siia paa à in prendre pour " 
a lui co Btituer par contrESÉHii

!• *«-
tiSri STve 

de ne refuser 
d'Alsace Inr 
i et Lorraine

“ Depuis quelques tempe, dit cstle 
ordonnance, nous arena remarqué 
que les bonnes et femmes de cham
bre, en on mot I» domestiques qui 
appartienent au stxi féminin, soi ■ 
lent le soir quand il commente t 
faire sombre, sortie qui prennent de 
g! indes proportions pendant la Mlle 
saison, sur nous irons rosapse* 
que '« dit seas féminin n'wjSS.

56,000
Le nouveau conaei
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JOSEPH BRUCE
Antrelote du MedicdH^l, 

anotonne »pothli*ârwte> l’HoplUl QteM 
d* Moa Intel

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

En face de Couvent de U rue Rldwu,

(T<»|%ied<lteUWo. 17»

GRAND - CHOIX
Y Monuments,en Granit Ecoe-

jjPk sais, Granit de la Baie de Fun- 
, dy, ou en Marbre. Cloture et

Poteaux pour enclos de toute 
■reporte.

mm. omAoi
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien jgttré et garanti 
aux plus bas prix.

R. BROWN,
04 RUE OEOROE,

En face du Marché By, Ottawa.
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JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
i C'est maintenant le tempe de foire 

renouveler Vos
cz> Autrefoie du Medical Hall, 

ancienne apothioairerie’de l'Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

i1 Tapisseries et Peintures
par ;!ea mains habiles et ox|térimentéee. 
modérée,
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J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent de la rue Rideau, SrKn main le aUn'k de 'l’apiaaerioa loa 

mieux clmiaieaet le» plus variée».( No. 179 )

E@15Y W®!$9îSGRAND - CHOIXa E
8 ------1)E----

Monuments.cn Granit Ecos
sais, Granit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour endos de toute

PJUIRmMJIGIEJI8

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

il12 I MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. 'Vont ou- 
|vrage est bien jettré et garanti 
*aux plus lias prix.

il
L'Huile de Berth* en n«Hle

de rôle de morue pure, préparée 
avec des foie* importés directement 
j>ouMa  ̂Maison L. Friche, 16, ru#

Elle ne ee vend qu'en flaoeuF 
•ooompagnée d'un* Inetructien.

R. BROWN,«=£!£;
2 5

c;
**©

94 RUE OEORQE,
CS 4 En face du Marché By, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CD.
UN FIA* ECONOMIQUE

Noire motto eut de faire le foin quand il fait soleil.
Nos bas prix réduisent nos stocks immenses énormément, 

et nous nous contentons île très petits profits,
Nous éclipsons tous nos concurrents cetle année, par le 

montant de nos affaires, et ce fait démontre c'airomuut que le 
public sait apprécier les bons marchés que lions lui offrons.

Job lois dans tous les départements.
Cette semaine nous allons entreprendre une œuvre très ar

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des marchande en 
gros.

Cela s’appliquera spécialement aux marchandises suivantes

Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 
Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les'visiteurs de l’étranger recevront 
toute notre attention. Notre système 
d’un seul prix et au comptant se recom
mande de lui-mcme à tous.

Demandez n’impôrte quelle marelisnilise dans nos 35 dé
partements et nous l’avons, et nos prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remboursez facilement de 
toutes vos dépenses de voyage.

BRYSON, GRAHAM & CO.
146, 14S, 150, 162 et 154 RUE SPARKS.

Seuls Agents pour les 1 hes de Tetley et Cie. Les Thés les 
plusnnommts du monde.

CHIHY FRERES GRANDE FOULE D'ACHETEURS
A la vente de fonds de banqueroute “Argyle”Importateurs et Commerçants d'Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

I hlotre Stock

-•TRES BON THE POUR 20 CTS. LA UVREcS^fcr^eimer ont actuelle- Noub n’occuperons le magasin que pendant* quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

VENEZ VOIR 2
5|grandN^8s/Ttiment de

4, ElllltPIANOS 5Ë «‘VOYEZ LES BARGAINSTAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

___________
aient jamais été offerts à ôttavfa.

Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 
à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ue rap
porteraient vendues à l'encan.

Achetez vos tapis mai tenant tandib qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de semb'ables.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

IN\AJP- BOTER
COUVREUR E* METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
do toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE. GARDNER & CIE.Ci dome m presentn BUE SPARKS

A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

LVoiture d’Enfants 1 ’ Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

I2I RUE RIDEAU
Collections faites promptement
S Telephone 189 Tî

Buis A gents pour lea 
iioi Chickering, Steinway, 
Des et Nordheimer et ptiin 
■SërHaîiïroniuma de Ee 
Irt Kimball.

■ Les meilleurs qualités 
J; de charbon bitu

mineux et 
aut'i.ra-ElïmACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable

ia

SIENCRIBLE—A LA-
NATIONAL M’F’G. CO. 

160 KÜE SHARKS.

ET TAU ôE

O'REILLY & HENEY,
lrant disposé de pièsde la moitié 
Fut notre vieux stock a de très 
Irix depuis le 1er avril jusqu’au 
Ikjn, au numéro 26 me Sparks, 
Pavons maintenant les articles 
I us nouveaux sur le marché. 11 
L en arrive tous les jours. Nous 
la ie ffock le plus considérable 
Boiteries de première classe 

ait dàns la ville. Bijoutiers 
‘«os et en détail.

Persiennes, BLOC RUSSEU
Toiles et Poles LISEZ CECIRUE SPAKKN,

a Rideaux

JW

Si voua voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPAtiKS'

George Stewart

âLes meilleurs m«s thés dans la ville

National Eg. Co
160 RUE SPARKS 160

& a. f. mcmillan,

é>.98 RUE RIDEAU
PARTOUT

Cettei montre * rend d'nrdi-
pda-Mï:
il* chante pour vous d'en avoir
apt&'.’ssss:
EajüSES rassrssssss 

«rarestfepfS

AGENTS DEMANDES
ta» faisons une spéctialité des

g iâœtti

\ im r-% o 691

gf

9bikIh opnDusart
8-PHOSPHATE d* CHAUX

ECURIE DE LOUXG-E reSASs
l verrons urc 
Igntlv Ceve 
■ moiiire ci 
I Importer eute

«siBBisrsi:
lut* evle • vetitlr 

y no. nionirei en or <•
-̂ L-SSàKÏ'r

envoyons grativ. Ln
voyee votre ordre (■■U! Jlilwnl. Celle annonce ne paraîtra

Stf&'fiaffirR .’ÂiaSSSÈYShftSte
recommandons cette montre à tous cent qui liront ente ennoo-

DSSSssusœaïASMjB

fam fkMànU U «Anna eeoteoe dans 
taor et le vnr de DX7»A*T m4 
■ eeUsaat d# révaratear».
Meroiit et redresse les es d* enfin U 
Eues; read la rigueur et raeUnU eui, 
Men fi taoui et ly.»|ib»tiqn*» et à rW&—DE —

Wmt fatigué* Hr eue .rouianet trop 
16e; ehei les PAtùifWi, M factliU la
.trieatteo des peeawns. _____
es ftmmtê reeeletM. qui prennent leVlM 
I# •XBOF de »U«A*T. supportent# 

W~ r *Ul sans fslig» ; et sens vomissements et 
ioenent le jour à ttai eafaàts pins eigoureas.

Le Locto PhcipW. d# «Aetur eo-Khit le 
Uàt des Nourrîtes et gsrentit les enfants 
eetitre la Diarrhée et les inalsdiei de crois- L 
lance. Par *.«n ioBnence. la DtnliHêm ee 
, ne (aligne et saos convulsions. f
1 .e VIS et le SIROP de DITSAStl f 
,veillent l'appétit et les forces des coats > 

tenir, et ronriennent dsns lues les cas d > 
•iÿu< on d'ifuuement in corpr humain, j

PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal,
i

COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE.

faits Divers Uana en retirer une centaine de bil
lets de mille francs.

La fruitière et la marquise se 
prennent de querelle. La fruitière 
dépose une plainte en escroquerie. 
On arrête le gentilhomme qui corn 
paiaissait ccs jours ci devant la 
justice. Eloquemment défendu par 
M. Bataille, il a été acquitté

Cette déchéance des grands noms 
devint fréquente. On s’amusa jadis 
à dresser le bilan douloureux et bur
lesque de ces caprices de fortune 
qui nous ont permis de voir de nos

Des Laubespine Sully, compa
gnons menuisers ;

Une Bambou de la Bourdaisière, 
blanchisreuse ;

Un comte Charles de Busserolle, 
garde champêtre dans le canton de 
Ruffec ;

Un comte de la Marche, peintre 
en bâtiments à Epernay ;

Un d’Hauteroch-, petit-fils du 
gentilhomme qui, à Fontenoy, cria 
aux Angla-s; Tirez le.* premiers j 
simple gendarme à G rama t ;

Un Saint Mégrin, cocher de - 
fiacre ;

Un descendant de Beaumanoir 
Bois ton sang, douanier à Guéran- 
de;

Un Grailly de la maison de Foix, 
choriste à l’Opéra

Un baron de Rosgrand, 
nier;

Un Jean de Retz, arrière-petit* 
cousin du fameux cardinal, méné
trier et fossoyeur dans le Finistère;

Un marquis de Follinguô conduc 
leur d’omnibus :

Un comte de Saint Paul, employé 
à la compagnie du gaz ;

Un Louis de Créquy. 
dans le canton de Si Otn

Un de Moutiers et un 
douaniers dans les Bouches-du* 
Rhôn ;

Un comte de Saint Jean, mar 
chaud de souricière â Carmac ;

Une comtesse Aimée de Dieusse* 
Brémont, née de Martin, ouvreuse 
dernièrement encore au théâtre du 
Châtelet.

11 y a cinq ou six ans, un procès 
révéla un Bourbon authentique qui 
poussait une voiture des quatre*sai-

Dernièrement, le tribunal con
damnait deux nobles qui vivaient 
du vol à la souscription de bien
faisance.

Pour les gentilshommes dans la 
gêne, Louis XVI avait crée la caisse 
delà noblesse pauvre: les loteries 

Aujour* 
s ne doit 
Il n'y a

seul sous les bosquets qui ornent les 
places de la ville, ainsi que dans les 
recoins, soutbres des rues, mais tou* 
jours accompagné d'un autre sexe 
différent du sexe féminin et nous 
appelons sexe*masculin.

La ils prennent des poses qui 
n’ont rien de classique ni de plasti
que et qui offensent gravement la 
morale et le bon Dieu lui-même, 
qui doit être fort mécontent que des 
choses pareils se passent sous le ciel 
ouvert et sous ses yeux.

‘‘Donc, au nom de la moral publi
que et pour ne pas fâcher innulile* 
meut le bon Dieu, nous ordonnons, 
au nom de Tsar, qtie les gentilhom* 
me, fonctionnaires et marchands 
qui ont de» domestiques du sexe dit 
féminin ne les laissent pas sortir le 
soir, quand le crépuscule commen
ce; dans le cas contraire, ce sont les 
maîtres de ce sexe dit féminin qui 
seront punis par nous pour outrage 
public, atteinte à la morale et a la 
religion, et tapage nocturne, n’im- 
porte l'heure du jour où ce fait se 
produira."

Après cela, si la vertu et la morale 
des habitant d’Omck ne sont pas 
sauvegardées c est à désespérer du 
sexe dit féminin de cette ville sibé
rienne.

même le b>ut de ses ch*veux si on 
lui laissait le siège de son prédéces-

Dans une allocution qu'il a adres
sée aux électeurs pendant la cam
pagne, te colonel Leffel leur a dit, 
en faisant allusion a sa taille, qu’ils 
“ devaient l’élire parce qu'ils de- 
vaieutsavoir que les 
chandises ne se vendent jamais que 
par petits paquets."

UN TRAIN ARRETE PAR LES 
CHENILLES

Il vient de se produire sur la li* 
goe du chemin de fer New Bruns 
wick, non loin de la station Frédé* 
ricton, dans la province du Nou. 
veau Brunswick, un singulier phé
nomène La vo e a été envahie par 
une armée innombrable de chenil
les qui s’étendait sur une distance 
d’un demi-mille, 11 y avait sur la 
ligne une couche tellement épaisse 
de ces insectes qu’un train de voya
geurs a dû s’arrêter ; la locomotive 
et les wagons, en écrasant les che
nilles par milliers sur les rails, les 
avaient rendus tellement glissantes 
que les roues patinaient sans avan
cer. Il s’est écoulé 
temps avant que le train pût se re* 
mettre en marche.

ses économies à la caisse d’épar
gne.

nés de cette union et l’accusée, en
ceinte pour la qu 
dans son huitièm

latriéme fois, est 
e mois de gross-Comme il allait efectuer ce pla

cement, il lit la rencontre d’un de 
ses compatriotes, le nommé R nard 
souteneur bien connu dans le quar
tier Saint-Médard. Renard invita 
Jeanglé à prendre un petit verre de 
marc ; Jeanglé accepta et rendit la 
politesse. Puis, las deux compa
gnons allèrent visiter successive
ment tous les marchands de vins 
du quartier.

A neuf heures du soir, il bu
vaient encore et Jeanglé common 
çnit à devenu expansif et racontait 
qu’il portait sur lui 1 0000 francs 
un billets de banque. Il se trouvait 
alors dans une buvette mal famée 
de la rue Saint Médard.

Tout à coup, Renard assène sur 
la tête de Jeanglé un formidable 
coup de brique, l’envoiejrouler dans 
un angle du debit, et. saississant le 
porte-feuille 
quillement sans être inquiété par 
les autres comsommateurs habitués 
probablment aux scènes de ce 
genre

Le lendemain, Jeanglé, dégrisé, 
adressa une plainte au commissaire 
de police de son quartier, qu 
ta Renard dans un garni de 
Jeoffroy-Saint Hilaire.
1,000 francs, il ne restait plus que 
trente centimes.

Des discussions n’avaient pas tar
dé â éclater dans le menage. Le 8 
Avril, vers six heures du matin, la 
détonation d’une arme à feu se fai
sait entendre dans la chambre à 
coucher; quelques secondi-s à peine 
s’étaient écoulées que Mme Brenet 
se précipitait dans la cuisine et. 
appelant la bonne, lui disait: “Je 
crois bien que j’ai tué mon mari; 
allez donc voir s’il est morll"

Celui-ci était, en effet, trouvé 
dans son lit, couché cur le coté, et, 
n'eût été l’horrible blessure qu’il 
avait â la tête, on aurait cru qu’il 
dormait; il avait été tué sur le coup 
péndant son sommeil affirme le 
médecin légiste.

Pénétrant par l'œil gauche, la 
charge entièra du coup du fusil lui 
avait perforé le c âoe; l'arme était 
déposée sur le berceau voisin du 
lit où dormait le plus petit des en
fants.

Mme Bleuet, reconnue par le 
jury coupable des circonstances 
atténuantes, a été condamnée, le 
29 mai, a cinq ans de travaux for

:■ LA NOBLESSE EN FRANCE

:l LA DECHEANCE DBS GRANDS NOMS bonnes mar.

f-Z ROMAN DUN GENTILHOMME PAUVRE

* Un petit logement, rue 13'omet, 
■iuabule, mais piopre et décent, 
peux enfauts jouent à terre. Un 
fcocime, leur père, avec son linge. 
West le marquis Boyer d.Eguilles. 
■ s Eguilles sont une vielle famille

surtout l'alimentaient, 
d’hui un ma 
s’attendre qt 
que des intrigants comme le gendre 
de M. Poirier pour faire encore 
d’un titre de noblesse un titre de

:rquis d’Eguille 
l’à lui seul.de Provence;

marquise, habillée d’un jupon 
vaillamment reprisé et d’une 
sol#, est descendue aux provisions, 

«jeu inquiète, n’ayant point d’ar- 
et le crédit pour elle étant 

Hkt Bile se hasarde chez la frui-
Caribbrt.

.
TOM POUCE CONSEILLER 

MUNICIPAL
de Jeanglé. sort Iran-

^Encore, a crédit, ohl ce ne serait 
iA faire! Payez donc d’abord les 
■hfr. que vous me devezl" 
^^Lune grosse pour des petits 

le compte remonte loin, 
a ouvert aux d'Eguilles 
jRridérable, ils avaient 

la fruitière à leur sort. Ils 
^Ruent parlé d’un héritage 
■ eurs millions, en possets 
Fiel ils a.laient nice-samaient 
* rer, en attendant i s vivaient 
»us Lo sque l’on commençait à 
iroir plus qu’une médiocre con 
nce dans celte aubaine, le mar
is sortait de sa puche un carnet 
càèques, où les sommes retirées 

>v*aient jamais inférieures à 50,900 
't 100,060 franc».
§ ten entendu, ces ch fl es étaient 
* V haute fantaisie; les simples 
Jf prit se laissaient aisément con- 
*a ocre et l’épicier ne croyait pas 

LI I-1 voir refuser à crédit une livre 
[T 1 ocre à un monsieur qui ne pou- 
L> V pas aller à ia banque de France

■SW

La ville de SpringfDld (Ohio) a 
l’honneur ins gne d'avoir le plus 
petit conseiller mnucipal des Etats 
Unis, et probab einent du nomde 
entier. Ceci n'est pas une plaisan-

Il y avait ces jours-ci une élection 
spéciale à Springfield pour rempla
cer un conseiller municipal décédé. 
Deux candidats étaient en présence : 
M. Herman Marshall, fils d’un séna
teur du même nom, et le “ colonel * 
Joe L ffil, ancien nain de musee | 
ambulant, enrichi, depuis dans le I 
commerce de l’epicerie et l’élevag#* 
delà volaille. C’est le colonel Lel* 
fel qui a été élu à une majorité de 
120|voix. Le nouveau conseiller 
municipal de Springfield, âgé de 
cinquante-sept ans ne pèse que so- 
ante livres et n’? que quarante s x 
pouces de hauteur. On sera obligé 
de lui faire construire un siège spé
cial dans la la chambre du conseil, 
car il serait impossible d’apercevo T

Mais des

un certain

de
UNE CURIOSITE ADMINISTRA

TIVE
Le grand maître de la police 

d’Omtk, Sibérien orientale, a, le 26 
mai, publie la curieuse ordonnance 
suivante :

UNE BOUCHERIE HUMAINE 
A. L. Coe et sa femme vivaient à 

13 milles de Yates Kas. Depuis 
plusieurs années deux beau-frères 
de Cor, Nathaniel et Adrien Anglin 
étaient la cause de troubles dans le 
ménage de Coe. Dimanche Coe 
est allé rejoindre ses beaux-f ères 
dans leurs champs. Là il a tiré 
revolver et a tue raide Nathaniel 
Anglin, puis il a bmssé Adrien et 
l’a laissé lyi aussi pour mort. Il est 
ensuite rentré dans »a maison, nfi i 
a tué sa femme et s'est ensuite t é 
lui-même.

EN FRANCE
L# etattliAiteryAUrtce-Lorraine a 

! envoyé des iestructious à tous les 
commissures de polne de la fron
tière pour leur recommander d’ap- 
11 ,uer les règlement avec infini
ment de moderation et de ne iefuser 
l’ac. èi du territoire d’AlsaceLir 
ram : qu'aux Alsaciens et Lorrains 
d’on riue, âgés de moms de quaran- 
te-ci. Mf-èns.

La cour d’assises de la Côte-d’Or 
vient de juger Mme Brenet, accusée 
d’avoir tué son mari, Raoul Brenet, 
proprietaire a Fleuiey-sur-Onche.

Louise Hugueuinà vingt-huit ans 
elle avait épousé Raoul Brenet en 
1882; entrée à son service comme 
domestique, elle devint sa maitr s-e 
et. un enfant étant né, Brenet n’ht - 
sita pas à la prendre pour f- mme et 
a lui co stituer par contrat de ma- 
riige, pour le cas où elle lui surv - 
vrait, uoe renie annuellement de 
18,000 frsees, Trois enfante sont

i “ Depuis quelques temps, dit cette 
ordonnance, nous avons remarqué 
que les bonnes et femmes de cham
bre, en un mot les domestiques qui 
appartieneet aux s* x ? féminin, soi • 
lent le soir quand il commence à 
faire nombre, sortie qui prennent de 
glandes proportions pendant la telle 
saison, car nous avons remarqo* 
que 'e dit e--xo féminin u’est jemete

laboureur

d’aubenas.I
'

Ue cord ou 1er de la true des Bou
lets, à Paris, ie ueur Jeanglé, a l'ha1 
bitidn de plater tout les si* mois

i

i t

jjglLLHJR OMCIBAL DISPOMIBU

OTTOTi ■ Xfs M16 par li Cle-, fil» 4M «1416, Ko* Sussex

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Sofia 2 juillet—l>e n 
exécuté, hier, pour con 
gouv< rnement. 11 est morte 
Longue vie à la Bulgarie

r l’anitza a • ■ 
'D contre 
raveen criant

gpiratio

Depeches du Soir
(Ssrsicc Spécial)

CHOLERA EN FRANCE

Paris 2 juillet—I-e comité .de santé 
nonce un cas de choléra >i Cuxac; c’est le 
seul casctnnu dans toute la France.

MORT DU MAJOR PANITZA

EYRAUDA PARIS 
Paris 2 iuillét - Kyraud est arrivé à Pa 

ris, hier, il a été logé a la Frison de la Pre 
lecture de police. Une grande foule 
tait à son arrivée. Il est 
bien abattu

très changé et

MORT DE LORI) CARNARVON 
Londres, 2 juillet.—Le très honorable 

Henry Howard Molyneux Herbert, troish 
me comte de Carnarvon est mort samedi 

rès une longue maladie. Il était né en 
I et il prononça à l’âge de vingt ans son 

premier discours k la chambre «les lords. A 
vinght-huit ans il devint sou 
tat pour les colonies dans la

ation de lord Derby, puis secr 
colonies durant la troisième administra 
de lord Derby en 1886. C’est lui qui, le 1!) 
février 1867 proposa à la chambre «les Lords 
la deuxième lecture de l’acte «le la Confédé
ration Canadienne. Peu de temps après il 
se retirait du cabinet. Il occupa de nou
veau le m«"‘me poste de 1873 à 1878 
la«|uelle il sortit encore «lu « 
de divergences d’opinion avec ses collègues 

Lord Carnarvon a écrit 
ges d’histoire et «le

*83

s secrétaire d’K- 
deuxième admi- 

rétaire «les

époque à 
t à cause1

plusieuis ouvra 
littérature fort appui

Il visita le Canada en compagnie «le Lady 
Carnarvon en septembre 1883 et il y fut par 
tout l’objet d’une réception sympathique. 
Ia*s citoyens de Montréal lui offrirent un 
banquet resté célèbre, auquel assistaient les 

x hommes publics du Canada, 
arnarvona toujours jxirté lieaucmip 

d’intérêt au Canada dont il a, en toute occa- 
, favorisé les progrès

LA LOTERIE DE LA LOUISIANE* 
Novvkli.n-Orléash, 2 juillet- La ques

tion «le la Loterie a été réglée en autant que 
la législature y est concernée. Ceux qui 
s'opposaient it la Loterie s’apercevant qu’ils 
étaient battus d..ns les deux chambres pro
posèrent un compromis qui fut accepté par 
la compagnie. Le projet de loi de la loterie 
a été adopté par la chambre 
au Sénat où il doit être adopté sans oppo
sition, l’Etat acceptant $1,250,000 par an 
pour le privilège de la loterie. Ce projet de 
loi est soumis sous forme d’amendement à 

m de l’Etat, et le |>cuple 
voter sur la question à la prochaine « 
en avril 1892. Avant cette époque toutefois, 
voici le compromis que l’on a accepté, une 
élection doit avoir lieu à une piiriode 
encore déterminée, les blancs, seuls, anr 
le «Iroit «le voter sur la question, et de dé
chu er s’il» acceptent l’offre «le la compagnie 
de la lotciie ou non.

Si la majorité est en faveur de la propo 
si t ion ceux

et est soumis

lection
constitutif

qui s’y opposent devront cesser 
toute opposition et permettre qve 1 
«lement soit adopté en 1892. Si la 
est contre, la compagnie de la loter 
rera son offre et quittera l’Etat à V 
lion de sa cha

majonu

compromis fait «lisj 
«le la loterie de la pi ocha 
On craignait que cette < 
lu parti démocrate et n 

aude confusion 
tout le

laraitre la question 
élection d’Etat, 

stion no scindât 
-ïlt cause d’i 

n est soumise 
- -«tat,

La
mouvante qu’i

l.r

ie'Cf

queetio

Klianes seulement 
être la plus i

mais au

promet <1 
encore eue

Nouvelles de Quebec
2 juillet - 
nith Wade

Les créanciers do la
la maison Su 
extension «le temps 
a accepté l'arrangement moy 
ment immédiat de 50 pou

(-O, ont accepté une 
La lianque Union a

l0le*aacnnant

irjis des Fnsilliers eet parti hier
pour Mor

David Roy h(.
Iaîs pompiers réussirent 
travail â maîtriser les fli 
les pertes il $.'100.

Nouvelles de Montreal
juillet. A. F. (iault part 

pool pour Montréal le 10 juillet. 1). 
Morrice partira le 3. Le bruit court qu'ils 
n’ont pas réussi dans leur mission, c’cst-â 
dire vendre les fabriques canatlicn 
coton â un syndicat anglais. R. L. (Iault, 
«le la maison Gault,’Fièrect Cie, «lit qu’il 
n’est pas juste «l'affirmer qu'ils ont échoué 
lorsque, comme question de fait, les négoci
ations ont été tout simplement suspemlues 
et qu’on les repreuilra dans quelques mois 
Ix>s capitalistes anglais ont rencontré aupa- 

ant «le sérieux désappointements dans 
rs transactions avec les Américains : par 

conséquent ils se montrent tris prudents, et 
ils pensent que certaines personnes deman
dent trop pour leur propriété. Ils veulent 
avoir un état des affaires des

s’est déclaré 
îôtcliei «le la Saint-Joseph, 

lieaucmip de 
On évalueamines

Montreal, 2

,lv

fabriques, et 
lino plusieurs filatures n’ont pas payi 
à leurs actionaires «lepuis nombre <1 an 

i de pri'-senter un état fanées, il est difficiles 
vorable.

Sans dou 
comme cel

ute, si toutes les fabriques étaient 
le «le Valley Held et «l’Heclielaga, 

ut irait pour le mieux.
M. (Iault dit qu’il ne s'attendait

("es sortes 
deux et il

« ;,u
conclure Vaffaiie tout «le suite 
«le négotiations durent un an 
croit que lorsque les capitalistes compren
dront les avantages «lu’ils pourront obtenir 
en plaçant les fabriques sous le contrôle 

seule tète, c’est-à-dire fàire ce que 
peut faire au joui d'hui, par exemple, 
les fabriques lorsque la production 

snlérable, ils verront alors les 
licat peut réaliser par 
fabriijues.

2.
s qu un syn« 
de toutes les

Nouvelles au Manitoba 
Winnipeg, 2 juillet —Le dernier bulletin 

graphique du C. P. R., se lit comme s 
Le temps chaud et les fréquentes on 
qu’il y a eu, pendant les deux «Icnières se 
mainee, dans la plue grarnle nantie «le la pro 
vince et des Territoires, ont donné une im 
mense impulsion à la végétation en gén 
et la récolte, jusqu’à cette époque de l’a 
ne peut pas être dans un état plus I-----

tél<

est tombé de la pluie dans tout le sud 
et le sud-ouest du Manitoba.

A Carman, il a plu presque constamment 
pendant S à 20 heures : à Mardeu et Miamis 
pendant 15 heures et àGlenlioro, Deloraine, 
Boissevain, Gretna et dans d’autres endroits 
la pluie a tombé presque continuellement 
pendant vingtHieures.

On reçoit les rapports les plus favorables 
«le toutes les parties, et l’on est invariable- 

it d'opinion que les apparences ne peu
vent pas être plus encourageantes.

L<> temps aujourd’hui, dans toute la pro
vince, est nuageux et chaud, avec des on
dées en quelques localités.

Il

pour le 12 
succursale

—On a convoqué une assemblée 
juillet dans le but de fonder une s 
du nouveau parti du Canada dans 
vince du Manitoba, ou, ai la conventioi 
désire, «l’organiser une association indé 
dan te ou un troisième 
prohibition comme prenne 
programme. Le soir, il y 
réunion à laquelle M. RicI

ri
aura une

prenaii 
cle de son

réunion à laquelle M. Richardson, membre 
de la b'gislatnre du Nord-Ouest adressera la

—M. A. M. 
l’iulérieur. est ar

é-ministre deBurgess, «lépnt 
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LA SANTE PUBLIQUE curies PROFESSIOHIIEU.ES

Belcourt, MacCraken & EeMerson
AmwU, PNcnrMin, Netalree, Eté,

ONTARIO ET OÜEBF.O
OTTAWA

DOLMANSInspection Sanitaire a Ottawa
LA QUALITÉ DU LAIT

John J. MacCrake*N. A. Beloourt,

Les plus GRANDES Nouveautés 
(lu jour en fait de Demi-Gilets et de 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

Rk< « in ->l a n HATIONS farM. i.f.DrRobillard Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

Lundi soir a eu lieu l'assemblée régulière 
des membres du bureau de s-inté. Etaient 
présents : les échevins Hutchison, Hill, 
MacLean, Richard, et 1 officier de santé 
M. Robillard. Le rapport «le l’inspecteur Mc
Neill déi.iontie que l’étal sanitaire de la 
ville est ilans un excellent état. Le Dr Ro 
billard présente sen rapport relativement à 
la qualité du lait à Ottawa. Durant les

M SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttt
LUSSIER &R|Nous avons acheté à la manufacture 

même un assortiment de Demi-Gilet 
et de Dolmans. Ce sont les plus Riches 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

échantillons ont été 
»re 4 seulement ont

erniers mois 25 
analysés, et de ce-nomf 
été reconnus comme très lion lait. ( 
nieis ont été fou

Aveeat*. Notaire, «le. >

Bureau — 569 Rue 8u»è».„ „
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) ^.

Argent àpré*«r Avec avantage spécial à 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B A.

Bell ^*et
rnis par l«*s frères 

, de Nepean, J. I). 
i:r, de Gloucester 
Grabau

Anderson 
Les échantil-

liiomas White 
et G. Dowli

i, Christie, Ru 
Kearns, W. Wurnock, J. G. Anderson, C. 
Nelson, J. Frith, M. Martin et James Boyle 
«le Gloucester, et E. Honeywell, A. Scott, 

larke, R. Reld, W. Scott, J. C.
Kennedy, et J. McKellar, -le 

et T. Cousineau, «l'Ottawa ont été 
s comme bons, <| unique cinq de ce 

nombre étaient <|iiel«;ue peu au-ditssous de 
ne. Trois échantillons fournis par 

Mail. Gillespie d’Ottawa, .et 
«le (llouci'ster ont été déclarés 

t,v Dr. Bobilianl est bien 
mir ii sévir avec vigi 
de lait qui ne veulei 

loi.
•t «le

w M. U. ROUTHJ

M. J. GORMAN,.MÜB.. I
deJofA. Olivier) +

iTscat SoUI^Mfur, Notaire, Etc*
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(Ma Bacs Bâdeaw et »,
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I Succès seu.

A Portia
\. Prospe OTTAWA, Out.

leur contre ces 
it pas se con-

SerA^ÈjL^A PRETER 

O’G^^FÜÏacTAVISH & WY

AVOO-lKoLLICITBUh-j. NOTAIRES,

Bloo Hay, rue Spark Ottawa, Ob';

vendeurs 
former à la 

Le rapt

Heureusement nous les avons 
obtenus pour la moitié du prix c* iilier 
ce qui nous p<‘rmettra d’en disposer au 
prix des marchandises ordinaires.

Utî

le santé démontre 
«'•goât sur la rue 

la santé 
|Mmr amé- 

ette partie «le la 
le présent canal 

un égoûL .
*ux ;le grès. Il recoin inamle aussi qu'un 
il «l’égout sultsiiliairc soit placé sur la 

Lyon et Bay, et 
soit nettoyés au

l’officier 
vieux can»1 -1aussi «me le 

liuroli offre 
des résidents «i« 
licier l’état sanitaire 
ville, il rvixmimamle «pie 
«lY-gout soit remplacé j»ar

grand «langer |k 
ceo endroit, et PRES DE L'HOTEL RUSSELL 

Martin O’Gara, Q. C.D B.MacTavish Wm.WvlE
out avec Db. I. Cheyrieb.tuyaux

rue Lisgar, entre les

moins i 
froids. Comm CHEAPSIDEuix d Y-goûts 

fois par mois jusqt. 
il y a possibilité 

léra asiatique fasse son apparitio 
que. le Docteur recommande «la

... ville, qu’un assistant soit nomme pour 
ailler à l'inspecteur sanitaire durant «leux

276 Rue Dalhousiç

Heures de Consultation lO à 12 a. no, 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

nettoyés

ns l'intérêtqu<-,
«le la Walker, le Lean & blanchi

AVOCA TS
Avoués, Solliciteurs, ArcbIm Pnrleow 

. t Aires, Notaires, etc, «te.

On félicita le Docteur de son rapport, 
qui fut adopté. N. B.—Comme d’habitude le Pre

mier arrivé est le Premier servi. No. Rue Elgin, Ottaw
(■N PACK DU BUSSELL)

W.H.Walker. BA^McLean. C.A.Ranci

LE COURONNEMENT DE LA FÊTE

La fameuse Itandc militaire 
teraOg'loiibiirg le 4 j.iillct, «l« 
autre relief au 
courses à pied, en 
chevaux.

Liherati viei
lli naot ainsi un

l. h:. * ustoXjITst
& CIE

magiiihque p 
canots, à voil

ji'ogrammc 
le, courses de

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc, j

Bureau: 19 rue Elgin, Ottaw
I89Q - PRINTEMPS-1890

THE BROADWAY
TAYLOR McFEIlY

AVOCAT, SOLLICITEUR, ISemoule MourièsPunaises a Patates mLe soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

11 sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage 
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons 
meut’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite, 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux 
garantie et ajustement 
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

— bureau : —
ytartUrtOstarlo Chswbew, Ottawa.L’emploi de 1s Semoule 

Mouriès est recommandé 
eux femmbS enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant touts 
la période de la dentition si de la 
croissance.

L’Académie de Médecine * roté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 

ureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Somoul* MouriM 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 

ndant la dentition et la crois- 
nature à développe» 
i constitutions.

jointe à

SME, CHItSlil I (S!
VERT DE PARISet dé- ÀVOCAT9, 80LLIC1TBUR8 W 

Agents pour la Cour Supreme et le t urieman

Chambres Union, 14 rue Metenlfe, Ottawa, Oit
F. H. Ch

Garanti Pur

En paquets de 1 livre, 18 cts, la lb, 
A la pesee

Cet assorti- McLsod 8tb

J. J. Godfrst 1
VALIN tt CO DIhe16

Avoeata, Nollldtfnra, r.ta| 
BLOC EGA N, RUE SPAfl

vis-à-vis P Hôtel Bursell.EN GROSCoupe 
sans répli-

Bradley A SnoPeu

ureuses _____
instruction est

ce, 
de vigo 

Une 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison I» Prere, 
t#. rue Jacob. Paria.

BtlrKfcME, NOTAlB
R. A. Bradley.

Argent a prêter & 6 p. r 
rembourser en anoun temp*.

W. H. MARTIN WM. HOWLMARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A.
ARCHITECTE ET INCENIEUR ClVtfl 

22 Rue Metcalfe, 0tta«

OTTAWA
N. B. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie. Howe Block Rue Rideau

Canaux du St Laurent

et 393 Rue Cumlicrlaml.

Etes-vous Fatipes Béneiau I**«lientre ronce, n** 
les |onrn»nx

_ Article 1. Toute personne qui retire régi 
lièrement un journal du bureau ee poet# 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-ne1 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autu 
est reponsable du paiement 

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous le 
ou'elle doit sur l’abonne 
l’éditeur peut «xmtinuor 
qu’à ce qu’elle ait payé, 
né est tenu de 
l’abonn 

’U ai 
poste,
Article

pour abonnement
journal est publié, lors même qu’il 
rerait à des <*llaines de lieues de cet 

Article 4. Les tribunaux ont décidé

M1

DIVISION DU RAPIDE PLAT
Lisez les annonces qui vous amènent i 

pérer recevoir la valeur «le |6 pour $1 Pfv- AVIS AUX ENTREPRENEURS
MAVEZ-VOUS JAMAIS renvoieDES SOUMISSIONS CACHETEES adres- U wes e u soussigné, et portant à l’endos 

" Soumission pour les canaux du St-Lai - 
rent ” seront rc«.*ues à ce bureau, jusqu’à 
l’arrivée «les malles de l’est et de l’ouest 
mercreiU, le i£Mhne jour oejuil rl prochain, 
pour la construction d'une écluse à levée, 
support, etc., à Moriisburg, et pour le creu
sage et (’élargissement du Canal du Rapide 
Plat. L’ouvrage sera divisé en tro:s sec- 

d’àpeu près un mille de longueur, 
e mappe de la localité avec plans et 
ications Je ces différents travaux peu- 

le 9ièm

-«rv>trouvé une place où vous pou
viez réellement obtenir cela ? 
Nous ne le croyons pas. Si vous 
désirez ctre exactement servi* 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en fait de 
bons articles dans les

i
le lui envoyer jmfl 

Dans ce cas l'aboi^ 
payer en outre le prix de, 

nement jusqu'au moment du paiement 
it retiré ou non le Journal dn hurea»

•y i</
15« gO rIN Ce 3. Tout abonnéné peut être pour] 

dans le district ou le 
’il demeu J

indu’d*

The Meet Seceeeefhl Remedy ever <li»
covered, ai It I* certain In lia effects and 

does not blister. Read proof below.
SntsrrsviLLE. P. Q., May 8,1889. 

DR. B. J. Kkxdall Co., Enoeburgh Falls, VL 
Gentlemen .—I have used Ken

dall's Spavin Cure for Spavlna 
and also In a case of lameness and 
8ttr J oints and found ltasure 
cure In every respect. I cordially 
recommend It to all horse 

Very respectfully

l
MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC.

Nous savons par expérience pouvoir voue 
satisfaire. Si votre Isnirec est limitée nous 
ferons avec vous un arrangement pour payer 
par petit montant chaque semaine.

spéutnc
•tre vues le ou après mercredi,

.jour de juillet prochain, à ceb ureau 
b.ireau Je l’Ingénieur Président, 
burg, où des formes imprimées pour soumis
sion peuvent être obtenues.

Dans le cas de Soci 
on devra joindre à la 
tu res courantes

le fait de refuser un journal 
poste, ou de changer de rési< 

cumuler les iournau
dence et d

à l’anMorris- ser accumuler les jo 
adresse, oonstitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude.lé té comme contracteura 

in, les signa- 
du plein nom, la nature de 

cupaticn et le lieu de résidence de chaque 
membre de la société, et, de plus, un chèque 
accepte sur une banque ayant charte en Ca* 
na«la pour la somme de $6.000, doit accom
pagner la soumission pour la Sectfon No 1, 
et un chèque accepte sur une banque ayant 
charte en Canada, pour la somme de 92.000 
pour chacune des autres sections.

Ces différents chèques acceptés doivent 
«'-tre eiulossés à l’adresse du Ministre des 
Chemins «le fer et Canaux et seront forfaits 
si les inU-ressécs déclin .nt «l’accepter le con 

ur les travaux aux prix et aux|«;oo- 
décrets dans l’offre soumis. Les chè-

Métropolitain Mfg, Co., Charles J Blackall. soumiseto

CHARBONlEIDIU’S SPHW CURE.
. 8t. Thomas, P Q., April 22, 1889.

DR. B, J. Kmdall Co., Eno*bur«h Tails. Vf.
Ganta 1 have used a few oodles of your Ken- 

dall’a Spavin Cure on my cuit, 
which was suffering from Influ- 

w WJ—enaa In a very bad form, and can 
ffWMinlM aay that your Kendall'* Spavin 

Cure made complete and rapid 
cure. I can recommend It aa the 
beat and moat effective liniment

_______ ___ 'I have ever handled. Kindly wild
me one of your valuable books entitled " A Trea
tise on the Hone.” Yours respectfully,

s667 Rue Sussex 667 A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,’’ -'Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain» 

Charbon Extra fia et doublement tamiser# 

venant des mines de Newcastle.

Noua avoua toujours un bel as- 
oi timcnt de voitures pour enfants.

N. B.

GEO. F. THOMPSONL'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.,
M edecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

37, rne Sparks.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Fort Bllics. Maw., May 10. 1889. 

DR. B. J. Kswdall Co , Bnoaburgh Falls. Vt.
Gentlemen I always keep your Kendall's 

Spavin Cure and Blister on hEunl 
and they have never failed In 
what you state they will do. I 
have cured a bad case of Spavin 
and also two cases of Rlnglione

LES MEILLEURS 
QUALITES DE GH4BB0Idirions

<]ties ainsi envoyée seront remis aux 
iliffi-rents intéressés dont les Sou T.GJrij(liamat5H^

HBDEHPAIHI ^

ituanooa

EVINdtQUINIUM n auront pas
Ce département ne s’engage pas, toute- 

à accepter la plus basse ni aucune autre

ept. 
e s’al

ofyeara standing  ̂onmareswhtoh

not seen any signe of disease In _ 
their offspring. Yours truly,

Price $1 per bottle, or six boities for §5. All 
druggists have it or can get «tfor you. or It will be 
sent to any address on receipt of price by the
E>RPBejmkziVDALL CO.,

SOLD BY ALL

soumissionLABARRAQUE
unique préparation de oe genre 
approuvée par l’Académie de Mé
decine de Paris, est le résumé, la 
•ondensation de tous les principes 
actifs du Quinquina. • Quelqum 
gramme* de Quinium produisent lé 
même effet que plusieurs kilos dé 
quinquina. • (ROBIQUET, Professeur 
i l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

« J’ai cherché pondant longtemps 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
duns votre Quinium que je considéré 
somme le restaurateur par sxosUsnéé 
des constitutions affaiblies. •

e Le Vin de Quinium 
Labarraquo est Is vlm 
utile complément ds la Quinins dana 
U traitement des fièvres. Sss effet» 
sont particuliérement remarquables 
dans Iss fièvres d’accès anciennes éÊ 
dan» la sachexie paludéenne. » 

i ProP Bouchardat.
-P—, u tf.p.rt Jy. PJ.fn.çlM. -

c rur> *— rNWi ■—s rue aa—a rtna

Par ordre 
A. F. BRADLEY 

Secrétaire. 
Département des Chemins de fer et Canaux. 

Ottawa, 13 juin, 1890.

A Vendre à bon Mar;
Portes chassis, et jalouserie.L. 

moulures, vitres peintes, huiles, 
cuir et fournitures de chaussai u

te woonusioP
38 rue Besserer, près du bassin du

Enoeburgh Faite, VA. 
DRUGGISTS.

: 6ÜÉR1S0K CEBTAHE >
Bn Sé lieuxee

MB COlIQUCS il MÂUSÊE8 Vl

Sut AOCUIE PDI6ATMI A 
ni avant A

TFERRONNERIES MEPAIIJ.B i)’0B, PARIS, 1S7

W. BAKER & co.'<v
L'une de* plus anciennes maisons comme." 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
nuallflée» sons le rapport «les bue prix de b 
localIt é de# article* oflbrt» en vente;

McDougall & Cuzner
)Bn«Eetgne;de la groeee Tarrlàre

\%r
yCiPSULKS

, rL KIRN
A rsstnlt éthérisé

" dtrwetu MALZPfU

\Cabaret. e'ett toiubU.
Paë de Chimiqi. 39

mél»n** otw «e lheldor. «Jl'emiw-root, am «■

ovdu i

- magasins;?— Ole. icooome, eaStmU mai
la «ew*. Il wdAEetw. 
M fnnie.nl, FatSLS A

«UE SLSSE1 ET DUKE. CHAUDIERE |SLTL
!SIU7J«I

v.um*ci),taBa:

MEILLEUR ORIGINAL DISPOHI

LE CANADA Un Brand FrançaisJournal Quotidien du soir

U V>LLEE DE L’OTTAWA L’Académie française a décidé de 
s’associer au centenaire de Lamar
tine que va célébrer la ville de Mâ
con. Des fêtes littéraires auront 
lieu le jour de l’anniversaire du 
poète de Jocclyn, de l’historieR em
brasé des Girondins. C’est M Fran
çois Copp*e qui représentera l’Aca
démie à cette solennité.Un concours 
est organisé à cette occasion, et des 
poè tes de circonstances célébreront, 
en vers qui ne vaudront certaine
ment pas les stances du Lac, le mé
lodieux amant d’Klvire, le magnifi
que tribun de l’hôlel de ville et de 
la chambre, grand homme dont la 
statue et le nom survivent à peu 
près seuls, grand oublié aussi, dont 
le temps semble avoir emporté les 
œuvres dans sa fuite.

D’où provient l’in juste dédain où 
sont tombées les différentes produc
tions de ce puissant esprit ijiii fut le 
charmeur de deux générations ? On 
ne lit plus guère les Méditations Les 
Harmonies, les Recueillements ont 
passé même inaperçus des con turn 
porains. Lamartine à celle époque 
avait attaché une cocarde à sa lyre, 
et vers l’homme politique seulement 
se tournait l’enthousiasme des fou
les. Jocelyn n’a trouvé qu’un re
gain médiocre d'attention grâce à 
de la musique déposée le long de 
ses rimes.

Les Girondins, que Michel de 
Ho urges ap;elait l’i Iliade du p uple 
ont eu peine à trouver quelques ac
quéreurs de bonne vo ontô, sous 
forme de livraisons populaires il
lustrées. C’est un livre do biblio
thèque, dit-on. Traduisez : un ou
vrage qu’on achète, qu’on case sur 
des rayons et qu'on n’ouvre jamais 
On ne cite plus Lamartine. La 
musique de Niedermayér a sauvé 
le Lac et encore ça ne se ch uite 
plus qu’en province, accompagné 
sur des pianos antiques par de tou 
tes jeunes pension laires.

La jeune école affecte un mépris 
implacable pour le genre 
lainarlinien. File est dure, la jeune 
école, mais ou ne saurait lu taxer 
d’ingratitude. File ne doit rien à 
Lamartine. Elle opère sur la lyre, 
d’après une méthode toute contrai
re. Il avait toujours le front dans 
les nuages, le poèie altier ; de nos 
jours on a touj urs les pieds sur 
l’asphalte et parfois dans le ruis
seau. Impossible de se reticon

Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de U rédaction.............. Oscan McDoksU.
........................P. A. J. Vovkr

..................Klavihn MorrgTRédacteur de ville..
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MORDS DU JOUR

L’hon. M. Carling est à London Ont.,pour 
quelques jours.

L’ile d’Anticosti 
Londres demain.

M. Geo. Desjardins, de Quélrec, est à Ot
tawa depuis lundi soir.

L’hon. M. Mow&t était hier à Kingston. 
31 doit assister ce soir au banquet lu clubna- 
tional à Mon trial.

Le procurent-général, l’hon. M. Turcotte, 
qui a été défait aux dernières élections n’a 
pas encore été remplacé.

On dit que M. 1‘. Y. Valin a l'intention 
«le briguer les suffrages des électeurs «le 
Montmorency pour la chambre «les Com
munes.

mise en v< r te a

Lee journaux de Toronto rapportent que 
les fêtes «lu Carnaval «l’été inauguréces dans 
cette ville lundi dernier, ont atteint un suc
cès co*«plct.

," Une compagnie «le San Antonio, vient de 
Vendre à un syndicat anglais un million et 
demi d’acres «le terrains miniers et agricoles 
au Mexique.

On parle «lu Col. l'owcll comme successeur 
du général Middleton. On mentionne aussi 
avec faveur le nom du Col. Panel sous-mi
nistre «le la milice.

On dit que M. Kitld, le candidat equal- 
rightist# «lans East Pctcrliornugh, doit con
tester l'élection «le sou adversaire heureux# 
M. Thomas Blczard.

M. Sévérin Dumais ex-député du comté 
de Chicoutimi et Saguenay, a été nommé 
agent des Terres «le la Couronne pour la di
vision centre de la contrée du Lac St Jean.

M. Siméon Lesage sous-ministre des tra
vaux publiiMà Québec vient d’être mis à sa 
retraite. M. F. X. Berlinguett*, architecte 
de Québec,a été appelé à ce poste important.

La population «le Chicago, comme celle 
de Toronto a double depuis 10 ans, par 
l’augmentation du nombre des naissances, 
par l’immigration et par l’annexion des mu
nicipalités voisines.

La bourgeoisie qui, elle, devait 
être reconnaissante, a été aussi in
juste envers celui qu’elle qualifiait 
do sauveur en 18-18. Elle avait tant 
eu le frousse du drapeau rouge, la 
bourgeoisie ! Mais depuis nous 
avons eu d’autres bourgeois aussi. 
11 n’y a que Lamartine qui ne s’est 
pas retrouvé.

L’empire ne s’est pas montré 
moins oublieux des services rendus. 
Car Lamartine l’avait, inconsciem
ment, joliment aidé On se sou
vient de la séance funeste du 6 oc
tobre 1848. Il s agissait de donner 
au peuple une constitution. Ou 
discutait le pouvoir exécutif. Fal
lait-il un président ? Ce président 
devait-il être élu par le peuple di
rectement ou choisi par la repré
sentation nationale ? M. Jules 
Grévy, avec une clairvoyance ad
mirable, dont ils aurait dû par la 
suite faire preuve dans ses relations

Lundi aprèt-midi, l’hon. Charles Lange- 
lier a été assci menté comme président du 
Conseil en remplacement de l’hon. premier 
ministre qui se charge du département de 
l’agriculture à la place «le l’hon. colonel 
Bhodes.

I.» rumeur «lisant que l'honorable M. 
Joly «loit remplacer l'honorable colonel 
Rhodes dans le cabinet comme représentant 
de la nûnorité protestante dans la province 
n’est pas vraie malheureusement, pareeque 
M. Joly a télégraphié au Star pour con
tredire cette nouvelle. Dans la même dé
pêche, il exprime l'espoir que l’on offrira à 
M. Watts un siège dans le cabinet.

La Patrie, parlant de la rumeur concer
nant M. Joliy, dit : “ Il est indiscutable 
que l'honorable M. Joly apporterait au mi
nistère le prestige d'une expérience extraor
dinaire et d’une honnêteté «ju'onJ ne peut

mettre en dout«. («pendant cecipourr».t en de famille, soutint dans UI1 amen- 
mfme tempe «rvir «... moyen .le rendre demen, ,.„j d'ai|leurs lit sa
justice à l’élément protest»,.t de cette pro. | for, président de ltÔDU-
vinec, oui serait ainsi représenté dans lad. | blique. nemmé par le suffrage ttni- 
ministration provinciale. j versel serait plus puissant que

l’assemblée et qu’un roi; il démontra 
que ce président issu de plusieurs 
millions de suffrages, s’il apparte
nait à une famille avant régné, 
n’aurait, maître de la Républiijue, 
qu’un but : la renverser

M. Grévy visait Bonaparte, La
martine se* crut atteint. 11 était 
candidat à la présidence. Il répon
dit à Grévy, jamais son éloquence 
ne fut plus haute, plus souveraine ; 
sa parole imagée,pui santé, entraîna 
l'assemblée. L’amendement 
fut repoussé et l’empire devint pos

L’hon. M. Blair, premier ministre de la 
province du Nouveau-Brunswick, a écrit 
qu’il ne pourrait assister au banquet du 
Club National, ce soir à Montréal, étant 
retenu chez lui pour s’occuper de son élec
tion dont la contestation est fixée à aujour
d’hui.

D’un autre côté nous soupçonnons qtfé1 M. 
Blair n’est pas aussi chaud littéral qu’on se 
plait à le dire dans certains quartiers.

Avant longtemps il sera publié à Montréal 
un journal franchement libéral, sous la con
duite de M. Louis Perreault.

On veut acheter la Patrie ou rendre le 
National journal quotidien. Ce journal 
combattra en faveur de la réciprocité, il 
épousera non-seulement la cause du parti 

la province, mais aussi celle du parti 
dans le Dominion et préparera les prochaines 
élections fédérales en prêchant la récipro
cité.

Lamartine, sous l’empire, obtint 
une misérable allocation, qu’il re
fusa d’ailleurs. Bien que sa lyre, 
se fût, comme on l’a ail cruellement 
transformée en tire-lire, il ne voulut 
pas accepter l’argent impérial Ce 
grand poète, cet éloquent tribun a 
donc connu, vivant, l’ingratitude 
et, mort, il subit l'oubli, 
vont les ebo-es.

Il a cependant toujours une rare 
clientèle d’aomirateurs discrets qui 
va ee perpétuant, se renouvellant. 
Aussi toutes les âmes sensibles, 
tous les esprits vibrant vaguement 
sous l’influence du vent dans les 
arbres, du soleil sur la colline de 
l’oiseau sautillant de branche en 
branche, de la source pleurant entre 
les grès noirs, tous les rêveurs à la 
lune, tous les buveurs de rosée, 
tous les silènes du printemps et tous 
les coryhautes de l’automne, tous 
ceux qu’étourdissent les vagues re
tentissantes heurtant la roche, tous 
ceux qui ont aimé, tous ceux oui 
ont souffert, tous ceux qui dans les 
villes assourdissantes comme au 
bord du lac mélodieux ont répété 
la mélancolique chanson qui nous 
vient au cœur, quand, seul, 
garde la pierre où l’an passé on la 
voyait s’asseoir, tous ces dévots 
lamartiniens subsistant 
même approuveront 
française de s’être associée à cet 
hommage posthume, à cet acte de 
réparation que la ville de Mâcon 
vient de voter à son illustre enfant, 
le grand oublié.

Sir Frederic Middleton a informé le cor
respondant du Star qu’il n’avait songé à 
abandonner son poste «le commandant des 
forces «*nadiennes que samedi matin 1.3

lettre qu’il a adressée à Sir Adolphe Caron 
dit entre autres choses : “ J’espère que vous 
accepterez ma démission à compter du pre- 

juillet. Cela terminera ma sixième
année de service que, je l’espère le gouver
nement admettra, avoir été accompli fidèle
ment.” Le général retirera une pension de 
$3,500 payée par le gouvernement impérial.

M. Goldwin Smith prétend que M. Mere
dith aurait pu réussir à renverser M. Mowat 
si le gouvernement d’Ottawa ne l’avait pas 
complètement abandonné à son sort. Le 
savant professor ee plaint amèrement de ce 
manque d’égard de Sir John pour le chef de 
l’opposition, qui, dit-il, s'est constamment 
sacrifié pour le gouveinement fédéral. Nous 

d’avis que les partisans de M. Mere
dith n’ont pas raison de se plaindre de Sir 
John Macdonald ; mais bien nous, autrefois 
partisans dévouée de oe même Meredith, 
qui n’a pas hésité à nous sacrifier dans l’es
poir de se hiseer au pouvoir. Cherchez si 
ça vous fait plaisir les causes de votre dé
faite, mais de grâce ne parlez pat d’ingrati

tude.

mlit quand 
l’Académie
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Courrier du jourLe 1er. Juillet NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
j$nn, Pigeon&Cie. COMMENT ON L’A FÊTÉ A OTTAWA —Le comité dee travaux publics s'assem

blera ce soir, et celui de l'aqueduc, demain.

pas le glorieux 4 juillet à Og- 
Il y aura des jofttes de toutes

pHEVAlTX PERDUS. De 
U vendredi dernier deux chevaux 
•ont égalas. Une récompense sera accordée 
à i*elui qui tes retrouveront 
A., ou par lettre A j'

flN DEMANDE. M. G«*t>. L«'Ih>I marchand 
U sur la rue Rideau d««*iro acheter un oottn 
go à simple ou double logoumnt. Il 
un l*ou prix pour une propriété 
de sable. Argent comptant.

TKHRR A VENDRE. SO acres de terre du 
I lot numéro 'JO, alum tant à la rivière 

Ottawa dans le townshii* Glnucest 
constituant le front «le l'ancienne 
Shea, A trois milles «l'Ottawa, sur le chemin 
«le Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne nui ton on 
bois très bien située et fa mut face à la tète 
du Kelt e Island.

("est une des meilleures tort es dans la 
comté. Termes .le paiement ladles. S’adres
ser à ROBERT CUMMINGS, Cummings

pâturage

§60,000 cle chaussures <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VE1TEZ .A. B03ST2STS3 HEURE

TROTTOIR GRANOLITIQUE

La partie de la rue Sussex, côté est, 
prise entre la rue Murray et la rue Y. 
cevra un pavage granolitique prochainement. 
Demain soir la coût de révision s'assemblera 
pour confirmer le rapport de l’ingénieur et 
{’évaluation des lots qui bénéficieront de ce

N’oubliez
densburg.

Excursions —Revues — Jeux

point du jour, hier matin, on voy
ait de nombreux groupes de citoyens se pré
parer à célébrer dignement la fête de la Con
fédération
toaux sur le canal Rideau et sur la rivière 
Ottawa pour prenilrepart aux excur 
sur l’eau, les autres partaient dans de gran
des voitures de plaisir pour aller passer la 
journée en pique-nique à la campagne, «Vau 
très enfin prenaient les trains de chemin de 
fer ou ornaient leurs 
et banderoles eu 
mais le «capitaine 
grande foule se p 
tin refuser l’arimii

Téléphone RM 
larke, N«*\\-K«lin]JM. t

Soies et étoffes à robes. — La place où vous 
obtiendrai plus que pour votre argent est 
chez Bryson Graham 4 (tie.

rry Montgomarry a de 
dans le corps secrète

Les uns se rendaient aux

: COUPONS
jupons Coupons 
' COUPONS 
dupons Coupons

paierait—Le detective Ha
nouveau été 
île cette ville.

Toute dame, «ltmoiselle, homme et gallon 
peut faire le meilleur bargain dans les chaus
sures chez Bryson Graham & Cie.

BROWN, EDMONDSON & Cie.,ON DEMANDE UNE AMBULANCE

A l’assemblée <ln bureau de santé qui a eu 
lieu lundi soir, l’échevin Duroeher demanda 
une ambulance, la voiture actuelle qui 
à transporter les parents étant dans u 
mauvais état, et u'offrant aucune sécurité 
aux malades. Le président du Comité, l’é
chevin Askwith approuva la demande de 
l’échevin Duroeher, et l’officier de sauté a 
été notifié «le s’enquérir du "prix d’uuc ambu
lance. Un téléphone sera probablement pla
ce à l'h'.pital.

meures «le dra 
-e réjouissance

issiou à un très gran

Bowie u a vu 
reseer sur I’Em uu 61 BUE ZRIZDELâLCT-—La station centrale «lu feu 

«lence «le M. Scott à l’hôtel «le 
illuminées avec goût, hier soir.

Habite pour garoons. Bryson Crahatn 4 
Cie ont actuellement eu main le plus gros et 
an plus bas prix qui se soit vu au Canada. 
Coup» garantie.

xdUed*n

bre.
Les Bicyclistes

Avis aux ConsommateursL’association «les bicyclistes du Canada, 
dont la neuvième réunion ai 
cette année à Ottawa, 
granJeTpart au succès
Ter juillet. La veille avait lieu dans la salle 
«l’exerci«;es militaires un magnifique concert 
promenade où les bicyclistes les plus habiles 
ont montré tout leur savoir. Dans l'après- 
midi avait eu lieu une course de 1*2 milles 
sur le chemin «l'Ayhr.er entre les bicyclistes 
suivants :

W. .1. I

inuelle avait lieu 
a contribué pour une 
de la célébration du

à :
Igc—Joseph La belle «l’Ottawa vient «l'entrer 

flans le corps fie poli«x\ Le constable La
be le est le plus gros et le plus granil cous, 
table dans le corps de police d’( t.awa.

Les PRODUITS de latLA ST. JEAN-BAPTISTE A AYLMER 
Le société Saint Jean lîa A VENDRE -Un bon engin ih' -."''an js-ir .hl 

™ »le S chcveaux vapeur et une chaudière 
. S’adi f'ese*- au bureau du C’aParfumerie Oriza L. LEGRANDaptiste d Xylme*- 

dont M. Moussette est prés-dent,avait remis 
à hier la célébration tie la fête patronale 

La fête a été wlébrtki dans la matinée par 
une magnifique procession dans les rues du 
village et par une messe solennelle. 
l’après midi il y a eu banquet et jeu; 
toutes sortes sur le terrain de Vex posit 

M. Rochon, député du comté et AIM. les 
de Papineau .-Ule, Beauchamp, 

d Aylmer, Laitelle, de Montréal, ont pris 
part à la célébration. Le programma îles 
jeux était bien choisi 
les ''anadiens Fran

d^chovaux
Flanelles et toile pc 

les marchandises sont 
à un prix moindre que 
Bryson Graham A vie.

Les travaux k la manufacture de la 
compagnie tie Conserve ne sont pas sous la 
direction de M. J. Bois tel qu'annoncé dans 
notre dernière édition, mais sous M. Isidore 
Bois, de Valleytieltl.

>ur le “ Law u Ttnï- maintenant vendues 
le prix enutant tirer. 307, rue St-Honorè, A PARIS

raw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA«ORIZALINE*SAVON-ORIZA

.union*
. P.W 3Ufc-'d les enfante fout leurs 
dente. Il soihtiig* .«.metlinlehinni les souf- 
(Tance* de cas p a ouvres «lite, produisant an 
sommeil naturel, poli >ihle, on faisant dispa- 
raltre la douleur, et > mes chérubins 
e’êveilent aussi “ brillant e. trais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop «sfNpVat-agrOabl 
au goût. Il apaise l’enfant, aiuotXf'; % geu 
cives, enlève toute douleur, lait du).6" •ai’ro 
les souflraiicvs intestinales vu règ.am Tv'qi 

st le meilleur 1 «mè-fe connut' 
i’i'Uc provienne 
HUAIS. Vil 

Ave* confiance 
calmant do M*u«

x fie
Calmant1 COUPONS er ; W. A. Lingham, 

Doll et H. T. Wilson,
, Rochest 

lerers, Ttironto ; 1 
oronto ; D. Naismith, 
La :

être emWamlere
Toronto.

ourse a été des plus vivement contes abbés Roche DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
et qu au 
p.tièrc ou 1

retour eu arm ‘Il 1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Ut VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dint toutei let UISONS HONORABLES de PARFUMERIE St DR08UERIE 
Sxxvol franco die Parle du Catalogue illustre

u cmieticr 
toire resterait à M

on a pu von que 
M. Naismith et Ling- 

semble. Venaient

PJ°g
ressaut, et 

sont très"rançais d’Aylmer 
célébration d’hier

Tous les acheteurs d’im 
tins doivent venir chez, lit 
Vie ils auront à eho 
patrons les plus

‘ lien lies et tie sa 
. ryHt 111 < i rahain 
flans 1,500 pièce 8Coupons Coupons

COUTONS
jupons Coupons

COUPONS

arrivant presqu eu 
e MM. Parr et Iven en Sème et tème 

matinée tl’hier, les bicyclistes 
une gramle parade dans les rues de 

Chaque" club, cha«| 
la mé et le spectacle étai 

Au nombre des bicyclistes il y 
a une jeune fille de 14 ans qui bat «le vitesse 
la majorité des bicyclistes presents lue 
Ottawa.

Dans l’après midi les courses 
sur le terrain «lu club Métropolitain.

Plus de deux mille personnes y assistaient 
Voici l’ordre flans lequel les courses en vélo 
cipède ont eu lieu et ont été gag 
même bicyclistes ont déjà fait un 
rapide mais hier la température étai

irSfe «le deux milles ouverte aux jeu- 
membres de l'Association «les bicyclis

tes : I, 1). S. Lousen, Montréal ; 2, W. J 
Darby, Toronto*; 3, A. J. Welsh, To 
—Temps 6.24.

2 Course «l’un mille pour l 
champion du Canada : 1, AV. M 
WiKKistock ; 2. W. H. W

;i>y, Toronto. — Temps 
3 milles en vélocipède “ Safe

ty ” ouverte à tous : W. J. Iven, Rochester, 
N. Y. ; P. F. Ross, Toronto.—Temps 10.04.

4' Course d’un mille : 1er 1). Lousen, 
Montréal ; W. 2 Dorky, Toronto ; 3 A. J. 
Welsh, Toronto

5° Course d
r s.

satisfaits «le lu
lieu. Dans la 
ont fait

marchait à 
intéressant

nouveauxPIQUE NI QUE A HULL gestion, et e 
contre la diarrhée, 
la dentition ou «Va 
cents la bouteille, 
mandez le “ Sirop cal 
low ” et ne nrenew. au

ï’ne association Dépôt «le l’Eau Minéra 
au No. 196 rue Welliugtoi 
McGregor 212 Rue Sparks. F 
chaque jour. C. lotrocqur, Agent

le de Planttiqje netLe pique nique des nom piers tie Hull qui 
a eu lieu hier à la petite Ferme a été couron
né «l’un succès complet. Tou 
ce succès auquel nous nous attendions tons: 
magnifique programme «le sjioi ks, riches 
prix offerts aux vainqueurs, lieau tempe, 
foule, entrain général, et Vhai nw 
cessé «le régner parmi les ntunbi 

1 toute la j«

V ins
raivhe et reçuet a contribué à

I A
Les comini 

à M. Lett
issaircs de la |xilice 
eflier «le la cour, la

ont remis 
somme «le A VEN DR K. Deux collages 

r» Aime, Ville Cent raie, à 10 
bureau le ponte

ont eu lieu
$700, que ve il 
iKiurser le

donnée pour rem
ue police 

commissaires sont 
t le public que M. Lett 

l*H8 responsable et que le coffre «le 
n’était, pas à l’epreuve des voleurs.

minutes duernier avait 
vol commis à la cour 

Lesrouourm-e. Nous l’anm'e dernière, 
d’avis comme tout

nii/urwa 
que l’espace 1 
les noms des

regrettons 
{fermette pas depuhliei 

vain«|iieurs et des donateurs «le 
1 il nous suffise de

S'adresser A A. B. Macdonald, 
47 rue Rideau
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. — -— — iiint'A. Catarrhe». ltrourhite», Hiflainmatt
J des Poumons, du Foie, «les inlastins, Fleuré»te», llydroplslcs, ltéton- 
f aa lions d’Urinc, Fièvres typhoïdes, «ùe

n'L *C3 Pansement à la main, eu 3 et t inimité0, sans couper le poil 
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q*s |
«lire que cei 

haudement cou
prix, «rais ju 
prix ont etc b

pompie
ronné les travaux qu 
pyur leur Sième piqu

M A IRONS A VENDUE Sur lea rue 
King, Daly, Stewart, Théodore, Waller 

olas College Avenue, Lisgar, Cooitor 
W illirod, Neville, Alice, Ann, 

Church, S Patrice, Mur I 
01 U, George, Rideau, etu 

S’adresser A A. R. Macdonald.
47 rue Rideau

îen mentes et v 
Nous offrons m>s fvl 
rs de Hull pour le succès

ici tâtions aux 
<iui a cou
nt imposés

1 Cot Nioh 
Cumlw.-laml, 
Elgin, Fliirvnve, 
ray, Cobourg, ^

AVIS
e nique

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
ri “ l'Acte «les compagnies, " il a été délivré 
des lettres patentes sens le grand sceau 

anaila, en dale du 12e jour de juin IN90, 
constituant eu «x>rporation, Elisée Gullet dit 
La verdure, marchand, Charles Christin, fa
bricant, Tertulien Lemay, marchantl, Alfred 
D. Richard, marchand, George Leliel, 
«■hand, Pierre L. Foisy, épicier, et Joseph 
Coursolle, agent de brevets d’invention,vous 
de la cité «l'Ottawa, dans le comté «le Carie • 
ton, et province d’Ontario, dans le but sui-

REMERCIEMENTSle titre de 
Carman, 

Montréal ; 
3.06.

3
Voici les noms de ceux auxquels la société 

St Jeu.r Baptiste il Ottawa et le comité d'or
ganisation offrent leurs remerciements ptiur 
l'aille qu’ils ont «lonn«*c à la célébration fie 
de la fête soit par leur travail, leur présence 
ou leur concours généreux en fournissant les 
lieux de réunion ou décorations nécessaires, 
drapeaux, bandcrolles, etc, etc.

M le grant!-vicaire et les curéa de la ville; 
Les Révérends Père Gendreau, Chaborel, 
Langevin, Mdfuckin, Sir A. P. Caron. MM. 
E. Roy, Boucher, F. X. Bédard, A. D. Ri 
chard, M. Gobeil, Thomas Pruneau, les 
Frères des é«:f>lcs Chrétiennes, les sociéU'-s 
stvurs de l’étranger

L'Union St Joseph et les sociétés «lehien- 
loe maréchaux et le chef 

presse et tontes les personnes 
It et aidé à la célébration ou

Te QN I KM A N UK—Un bon’S49 i?lue Rideau 51
Ottawa.

h agoni voyagou, 
lo ville Emploi

ni

. M. H 
ourse de

if,:; pour lu conim -rce 
constant. Avantai'im 
o imœenoeront mai 
ciaux. Nu tardez | 
du premier jour, 
■erymen, Toronto, Oui

rtlculiers 1 ceuxs pa
'intimani. Arlloles apé 
pou. Le Halalro rompt > 
HHOWN BROS..

Cé
rue Saint-Honoré A

C : ED. MOHIN * GU. W
du Canada. Q
000004

—Temps, 3,06
un demi mille sans mettre les 

mains : C S. T. White, Hamilton ; 2 J 
D. Lourcn, Toronto. -Temps 1,44.

6 Course à pied 220 verges. 1, A. Leit- 
heail, Montréal ; W. Lockerbie, Montréal : 
3, C. Pratt, Ottawa ; 4, Frank Bate, Ot-

7° Course de 5 milles pour le titre de 
champion du Canada : 1, XV. M. 
Woodstock : 2, W. Mussen, A 
3, IX Naismith, Toronto.—Ten 

81 Course d’un demi-mille 
partie en

3, J* D. Lousen, Toronto.—Ten 
9° Course de trois mille. 1, XV.

Ri cheater ; D. Naismith, Toronto ;
J. Derby, Toronto.—Temps, 9,43.

10° Course «l’un demi-mille à pied. 1, XX’. 
O. Dods, Montréal, 2, XX'alter «Smith, Ot
tawa ; 3, J. X\7ooil, Toronto.—Temps. 2,07.

11° Course «le fi milles (Handicap-) Cette 
courte a été gagnée par M. Carman, «le 
XX’oodstock, qui est parti cependant 300 
verges en arrièie avec M. Naismith, do 
Toronto, qui est arrivé second. M. Holtby

e mettre en boites des fruits, lé
gumes, racines, grain, viandes, poisson, si
rop, sucre et autres articles similaires, et 

, «l’acquéi ir et de posséder par achat ou au 
trement tout bien meuble ou immeuble qui 
sera nécessaire pour les fins des dites opéra
tions,— sous le nom «le “Compagnie de Côn

es d'Ottawa, à resp. limitée, ” — (The 
Ottawa Canning Company, limited) ; avec 
un capital-actionH «le vingt mille piastres,di
visé en deux cents actions de cent 

Daté au bureau «lu Secrétaire <1 
Canada, ce 20e jour de juin 1H90.

J. A. CHAPLJ

A VENDRE, Pour argent comptant on a 
H échanger Un poêle •' Preaoott " 2 imèloe 
en toile, 6 poêles «le passage, ,*| perles île mil 

»•» fie cheminé, 2 ré- 
’encan Âlacdo-

4? rue Rideau

Si vouai vu*, ipielqu'olijfit A voudra 
on (.tant ou u échangés lais- 

A. B. Macdonald
47 rue Riilos u.

,sl*\"? Home

st« hck Farm,
_ Ile, Wayne Co., IWIoh.1

BAVAG'/1 4 FARNUM, PBor*i*TO*A

X
l’huile il la Salle il

; pis 
rs XLE CANADA”44mv

fai
de

sauce de la ville 
Police ; laCarman, 

lontréal ; 
ips, 15,13.

11e partie à pied et 
vélocipède : 1, XX'. B. Pari,

2, E. P. Hanaford, Montréal :
ips, 2,04

3, ;w’

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
• VIH
n pour argept 1 
nez voire adresse chez

qui ont eouscr
ilécoré les rues et leurs ilemeures -------CHEZ------

MILICE

QN RECEVRA au bureau du eouaeign 
U qu’au lundi midi, 4 août R90, îles 
missions cachetées 
Ministre de la Milice et de 
portant sur le coin gam lic de 
mots : “ Soumissions pour fo

giaet 1 es.

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rue Bank, Ottawa,

SERVEZ-VOUS de

PIQUE-NIQUE : ! PIQUE-NIQUE ! !
Le 8 juillet prochain, à Clarence Creek, 

grand pi«nic nique, soiro le patronage de la 
société St. Jean Baptiste. Les nombreux 
amis «le votre société et le public des envi
rons sont particulièrement invités A venir 
s’amuser avec nous. Entre autres amure- 
monts, il y aura une joute qui promt t «l’être 
très intéressante, entre le club «le Hase Hall 
d’Alfred t le “ M mat 1 de Clarence.

Au bois on servira un excellent dîner 
25 cents ; il y aura aussi un restaurai) 
l'on p-uirra dîner à la va 
luxe d’un diner plus reel 

ution «les dîner, discours. Iy; disci 
du clul* ce traitera de l’utilité «les 

M. le Bnpti.-tc tlan' les diff
et eus île la prov

La Bande il

K A I ’

L’EVENEMENadressées A l’hoiior.ibliSc.-ivtairc <1
la Défense, ci 
l'enveloppv lus 
irni turc s il’ap- 

1 de la miti
Pour

provisioiinemciits 
ce.”

L’on peut obtenir des formules imprim<>cs 
ntvnant tous les détails en s’adressant au

igasins Les5 DIX LIVRES POND’S Edmond MAGNIER

| IO, BOULEVARD DES ITALIENS

1 ffiïr. *;"icîr.' 17 Vr. *3 ’°

6 FfülUHIINS INEDITS PAR AN
RRESPONDANCESETRANOEI

Journal Politique ot Littéraire du Matin

IHrectntr If/thieletir
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux

T(ti'p.rluim-m 
militaires ilésignéH plu 
voir des échantillons scellés de tous 
clés reiuis, savoir ; Bureaux dos 1 
liants îles magasins militaires à London, To
ronto, Kingston, Montréal, Québec, Halifax, 
N. E. et

U milice et aux magasins

u te et se payer le 
herehé. Après le 

ours «le circonstan- 
1 sociétés St. Jean-

EXTRACTto, qui est ar
1 ABONNEMENTSPebeeleSaSexiWV 

1 IMPORTED

eron Horses.k arrive troisième 
Vans la soirée a

.«uninlfii

w QU'EN PENSEZ-eu lieu la distrib 
prix aux vainqueurs dans la salle 
îles athlètes amateurs d’Ottawa, 
shérif Swcetland a présidé cette 
Melle Sparks a présenté les prix 
coi'p du grâce.

Per vous? iïTTVirJen^lelected from the get of dree so 
, * " *■ /epu tation «id registered 
^ -- -j" stud books.
‘ySêLAND HOME
Jfr situated at the head of Geoess Iu 
H>it River, ten miles below the City, am 
■a by railroad and steam Exeat. Vwtoci 

with the locatkm sasy call at dty office 
Building, and an eecart will aooosapar 
"-mTSend^fof catfugna, CrMbyn^i

ents groupes t'anadi

: niuinifucture eanailic
ti« toute Soumission qui 
ir les formules imprimées 
parlement, ou sur une 
•nt on aura altéré la f<

( ‘luience passc-a la journée 
sur le terrain «lu pique-niqiu et fera enten
dre les plus jolis moiceaux de son répertoire.

ésénérate 
de doute

sidé cette réuni Comme R 
U n’y a pas que par

ll’XI/X ( «.liai
lairrsin, RoRrr MilCs, Pierre «le 
Champsairr Pliil. Audfl.mnd, Arxf 
iiuine M. Mill«.i,Alexandre I Ij.

r«t ",r.matériaux qui 
doivent Être <l<

Ou mettra de w 
11e sera pas faite h 
fournies par le dé 
mule itnpr 
de quelqui

EMULSION
SCOTT

f U'È KïïJt
Secrétaire de la Rédaction: l.-N

LA PARADE DES POMPIERS
J.-Bte. Bruket, Séc.

M
L’inspection de la brigade de nos vaillants 

poiqpicrs a été faile, hier matin, en face dt 
l'hôtel Je ville, par son honneur le maire 
Errait et Ici éche

I :s dévidoirs, les voitures des pompiers, 
les pompes à incendie étaient toutes enguir 
Undées et luisantes de propreté de même 
que le costume des hommes. Son Honneur 
le Maire et MM. Borthwiek, Stroud, Scott, 
Johnstone, Cranncll, ont prononcé des dis
cours de felicitations à l'adresse des pompi
ers, qui sont ensuite allés faire leur parade 
dans les principales rues do la ville.

.UNG’L!

manière.
que soumission doit être ai'coinpagn 

d’un chèque accepté par une lianqiu- 
dicnne, égal à 10 «le la valeur Lut ah 
articles que l’on offre de fournir. , ’ 
sera confisqué si le soumissionnaire 
de signer le contrat, et il

erat CHUTE HORRIBLE
!::: LANDRY & THOMPSON,

UT
tm* Hépiorrhoidcs 

Hémorrhagies
VN HOMME PERD LA Vil 

Un accident bien déplorable est arrivé 
hier soir. John Itroxvn, «lemeurant sur la 
rue Red pat h se promenait sur le rocher 
du «mai de la n ine, sur la rue Sussex 
qu'il fit un faux pas et tomba d’une hau 
«le 60 pieds. Son corps a été trouvé pa 
constable Muldowney, et a été transporté 
à l’hôpital général. Brown respirait encore 
lorsqu'il a été retrouve, mais le corps est 
mutilé que les médecins «iéaespèrent de

ÿm0
IKx,

ili DHMUNAUU.XT -JNSON HOUSE 1» I Inflammations .ncTS?*,1.1:^^* %
d’Huâle de Foie de Morue 

Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE X oitures de plaisir
,T

C'ommandus leçues aux No 157 r
Beaucoup de Malades ont gagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les Affections Scrofu
leuses, Bronchites, Toux, Refroi
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Auusl agréable que

Préparée par SCOTT k BOWNE, Belleville.

Sou mil
IjC departemon 

la plus basse ou aucune des 
A.BENOF 

Secrétaire du 
la Milice

ssioii n est pas accepté!
t ne s'oblige pas à accepte!

niinissioiiH,
rTe CHAHCE«|ENT D'HEURES IMPORTANT

I', Capitaine. ———
«lu'ELt , * partir du lundi 30 jui, courant l„ 

trams de passager du chenyn de ter Ca
nada Atlantique partiront de la gare El- 
giq, comme suit :

8.00 a. rq. Express rapide pour Mont
real arrêtant a toutes les statioqs entre 
Ottawa et Coteau, se reliait a la joqc- 
tion du Coteau avec les traïqs du Craqd 
Tronc pour l’ouest et a Montreal avec 
tous les traiqs pour l'est et le sud.

2.00 p. rq. L express de Boston et New- 
Yorl^ arrêtant a toutes les stations eqtre 
Ottawa et Rouse’s Poiqt. Chars dortoirs 
directs entre Ottawa, Boston et New- 
York.

■P^Xette nouvelle maison autrefois 
T occupée par la pharmacie Dacier, 

a été complèlement renouvelée et 
I divisée pour un hôtel de première 
T classe. De grandes chambres bien 

i aà/ées sont à la disposition du pu-

OTT.AWA

8* | NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

\ JOI TE DE CROSSE

11'Depuis louglcmps ou a vu à Ottawa d’aus 
si lions joueurs one ceux qui ont 
à la joute de crosse, hier matin, 
n’ont pas été très longues, mais le 

t tant du côté des vaincus, 1 
al, que du côté des vainqueu 

club d'Ottawa. Malgré la chaleur, les par
ties ont été jouées avec lieaucoup «le v gucur 
et ont été comparativement courtes.

Xroici le temps de chacune d'elles et par 
elles out été gagnées.
'remière partie gagnée en 6 minutes par 
lub Ottawa.

Deuxième, en 8 minutes par le même.
Troisième on 47 minutes par le club Mon

Quatrième,

Cinquii 
Sixièmi

Ottawa 23 juin 1890

Lots de ville a vendre au
VILLAGE DE CLARKSTON près du pou 
St Patrice. On y a bâti 40 maisons l’année 
dernière. Termes de paiement faciles In
térêt calculé- à 6 par cent. S'adresser 
M. (’larke, Chricton Lodge, New-Edinburg 
ou à Nap. Moreau, Clarkston

pus part 
1.08 parties 

jeu était 
e club de

Dernière nouvelle

blîc M. Brown «*st n 
«les suites de ses b 
a jugé inutile de tenir une enquête

ce matin, à l’hôpital, 
Le coroner Mark J.T. JULIENLa maçnmque buvette de l’hôtel 

est fournie de boissons et liqueurs et 
F cigares de premier choix.

273 RUE 8T PATRICE
Halle de Billard, Salon ne liarbier et Rea, 

lauranl annexe.
a IFRAPPÉ D'APOPLEXIE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
zJohnson House
I—5j7RÜESiJ35EX 517

M. JOHN i*ac:e mecht ce matin dans son Salle à Dim.. Soacleuee.AVISle c
30 jolies chambres ê coucher.Tout ouvrage exécuté avec soin et prompOTT-A WA. Le déparlement des chemins de fer et 

banaux a été jeté dans le plus grand émoi ce 
matin par la mort de M. John Page ing«i- 
nieur en chef d 

M. Pa

Une assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie de conserves d'Ottawa 
(à responsabilité- limitée) The Ollau a Cm 
niny Company (limited) sera tenue à la 
salle de l'Institut ( ana-lien, numéro 524, rue 
Sussex, le lundi 14 juillet a huit heures du 

pour l’élection dos directeurs, l’adop
tion des règlements, et la transaction de- 
toutes autres affaires qui pourraient être 
soumises à l'assemblé-e,

Par ordre du bureau de direction.
VALIN A CODE

Avocats de la Compagnie de 
d’Ottawa (à responsabilité limitée).

ACHETEZ
Le Home Comfort

Crié entrée "principal» et deux eu liées 
privées.

en deux minutes par le club
es canaux 

se mit à
5.00 p. m. Express rapide limite pour 

Montreal, Quebec, Riviere du Loup, Si 
Jeaq Halifax, Portland, et toutes les sta
tioqs Balnéaires, arrêtant a Casselmaq 
et Alexandrie seulement

Les trains arriveront comme suit :
11.35 a. rq. Express de Boston et New- 

Yorlt et tous les points intermédiaires ar
rêtant a toutes les stations eqtre Rouse's 
Point et Ottawa.

12.30 p. rq. Express rapide limite de 
Montreal, Portland, Halifax et St Jean et 
toutes les stations balnéaires. Le train 
quitte Montreal a 9 heures a. iq. et ar
rête a Alexandrie seulement, excepte 
pour laisser descendre des passagers a 
des stations sur le Grand Troqc.

9.45 p. m, Express rapide de 
Montreal et tous les points de l'est 
et du Sud. Le train quitte Montreal 
a 8 p. m et arrête a toutes les 
stations

Bon bureau h l’heure 
l’ouvrage comme d’ha- 

e, lorsque tout à coup le messager 
s aperçut qu il était tombé en arrière sur sa 
ch rise et paraissait dormir, mais il com
mença bientôt à râler. Ou manda en toute 
hâte les médecins qui constatèrent qu’il 
constatèrent qu’il était frappé d'apoplexie 
foudroyante et peu après il expirait. Le 
corps a été transporté chez Rogi 
preneur da pompes funèbres et de là sera 
expédié à Brock ville, ou demeure la famille 
du défunt.

M. Page était âgé de 75 ans

par le même, 
fe club Ottawa

8e 
i et

■nie, en 7 manu tes 
e en 1 minute par

At:TRES AMUSEMENTSir le bien-public Eclairé par ;la lumièut électrique in can 
descente,

L’association “ Celtic Çenctit ” a eu son 
pique-nique annuel hier au bocage Besserer. 
Un grand nombre «le citoyens y assistaient. 
Un magnifique programme de sports de 
toutes sortes avait été organisé pour la cir
constance. L’orchestre “ Capital ” a fait 

frais de la musique

f KENDALL’S 
.SPAVIN CURE

$100 PAR JOUR

Un vrai cyclone dans le com- 
F ' merce d :s Chapeaux a frappé 

Ottawa; jusqu’ici le tock de 
B Woodcock a fait face avec suc- 
I cès à l'orage—quelques unes 
F . des plus réce • tes combinaisons 

de Formes et Bordures sont 
É chaque jour expédiées dans 

dans- l'Ouest, dans le 
et dans le Sud ( gros et 

■KB à dee pri x de cyclone 
HH^HIteur, 25 cts chaque. Le 

tenait en bon or- 
et il y a que V 

mHP^ont le coq sera frappé 
M^C^t que le nuage orageux 

passé. Toutes les Dames 
F d’Ottawa devrait voir chez 
|i WOODCOCK la grande vitri- 
! ■ ne où sont étalés les Chapeaux 
t; de ‘45 et 50 cts.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
foin des rues.Rideau et Nicholas

L. LABERCE —rofrhstairk.
ers, entre-

les
L’armée du salut a aussi eu son pique- 

nique annuel hier au haut du canal Rideau. 
Le vapeur 1^ ver dure a été nolisé pour la 
circonstance.

conserve

Cour de Police
La célébration du 1er juillet s 

cour de police plusieurs cas d’iv

Lewis Jolly, Peter Lachapelle, Matthew 
Dolan, P. Wright, Wm Cosgrove, Chs Dris
coll, ont dû payer ce matin, chacun 84 pour 
avoir trop bu de whiskey, hier

-J. Courtois, James Betford, et A. Picard, 
paient chacun 87 pour s’être enivrés et avoir 
causé du désordre.

Une cause d’assaut contre R. Hill est re-

ï„8;‘3af:,,.,ürBi&î2r
not blister. Bead proof below. ÉÉfiGRANDE OVATION a amené à la 

resse, ce ma- ZEIDâLL’S SPAVIN CURL
Orne» ofCiimi A. amn. MACHINE A LAVERA SIR HECTOR LANGEVIN A 

ALMONTE nKS SOUMISSIONS CACHETEES ailres-
Unécs au soussigné, et portant pour endos 

don pour Travaux de Wiarton ” 
•ues à ce bureau jusqu’à jeudi, le 
r de juillet prochain, inclusivem 

pour D construction d'une exl 
brise-lames à Wisrton, co.mé de Bru 
suivant les plans exrxwi 
David Diosmore, Maître 
et au département de*

Les soumissions ne scr 
considération â moins 
sur les formes fou

SâS»'-*
Tours truly, Cziz A. Baron.

Un DiscorRs scr la Confederation ** Nous avons acheté le droit de fiaténté, de 
lafamense machin» à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint riant prêta 

vendre ces machines à des con-lit ons Je 
paiements très faciles. Achetez e Tordew 
Standard c’est e meilleu-. Noua solliciter t 
respectueusement une visile à n« 
facture et à nos salles de vente 
87 sur la rue York, Ottawa

“ Sommes 
seront re< 
8i«'-me jou ent

du
Sir Hector Langevin s’est rendu hier 

à Almonte sur l’invitation qui lui en avait 
faite quelques jours auparavant. Le comité 
d’organisation avait envoyé au devant de 
Sir Hector Langevin £ la station de Carie ton 
un magnifique carrosse dans lequel on l’a 
«xmduit sur le terrain du pique-nique donné 
par les citoyens d'Almonte au pront de l’é
glise catholique de l’endroit.

Un magnifique lunch était servi 
prirent part Sir Hec 
invitée. A l’arrivée 
tous les jeux ont cessé et les 2000 personn-s 
qn’il y avait sur le terrain se sont réut 
autour de l’estrade d’où Sir Hector Lange
vin prenant pour sujet la Fête de la Confé
dération et la bonne entente existant entre 
les citoyens «les différentes races et religions 
qni habitent Almonte, a prononcé un dis
cours tout vibrant de patriotisme canadien 
et plein de sages recommandations.
La foule n’a pas ménagé sesapplandisscme 
et l’hon. ministre dee Travaux Publics a 
vivement félicité et remercié de s’être rendu 
à Almonte en ce jour defête.

■i viiHion 
ce, Ont, 
de M. 

Wiarton, 
Publics,

KENDALL'S SPAVIN CURL Argenteries en Presents a au bureau 
de Poste, 
Travaux

° Ni». ». j. *■ ^

aOy recommend ft to aU horsemen.

TAILLEUR FASHIONABLE: pour un ha- 
habillement bien conpé, pour un 
ment élégant, pour un habillement bien 
fini, adressez-vous à P.. H. DESILET8 
LE MARCHAND POPl 
RIDEAU.

habilie- ont pas prises en 
qu’elles soient faites 

rnles et signées de la si
gnature courante des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre du Ministre des Travaux J'ublics 
égal â cintj pour cent du montant de la .sou- 
mission «loi1, accompagner chaque soumis

es forfait si l’intéressé 
contrat, ou manque à

T.R.SHEA et fils Pendant’30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(EN GROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

Trey LaULAIRE 180 RUE la» H:tor Langevin et 
de l’honorable KEIDALL’S SPAHI CURLsunistrs

PILULES de VALLET». R °*”' "•

.S5rb!i'Ms.d;s.,:r8.^“,,..h;reSs

books and follow-,, tkm dlruction., 1 have never
loots com of any kind.

Tours truly.

Vente a l’encan
CeNon seulement samedi, mais tous les au

tres jours d'affaires. L'espace ne me permet 
pas d'énumérer tous les articles, mais vous 
pourrez

sion. i;e chèque sei 
décline d'accepter le 
compléter le travail entrepris, et il sera re
mis dans le cas de soum'ssio mon acceptée.

Le département ne s engage pas a acoep. 
ter la plus basse ni aucune autre soi mission.

Par o-dr#

wflcRt ont été approuvées el 
recommandées par YAcadtmi» éê 
Médecine de Paru pour la guérison 
delà chlorose, des pâle» couleur$, de 
l’anémie, des pertes de sang et perte» 
blanche» et de toes les états d*épol> 
sementeldefaiblesse générale.

MUTMu - Les F lia la» da ValM 
«▼rales) soot bi»ne lies et sur chacune 
est écrit le nam Visitât. - Done tontes
C«ÿ3See,el **• jeo°6» —

UN SEUL FR I X

1. «ivous procurer tout ce que 
vente commencera à 9.30 A. M. 

pécialité pour les ventes d’effets do 
mestiques. Bureau et «.hambre d’encan 71 et 
73 Rue George, Marché By.

C. LEV£QUE

Fameox magasin démodés
818 Rue Wellington,

KEIDALL’S SPAVIN CURL
Prtee «1 per bottle, or «Ix bottlw for SS. AU Dmc- 

px* harelt or ouiM It for you, or M will be sent
. &2lL'Ta32.IK:ES«MS«îï-

SOLO BT ALL DBVCKMBT*.

lEliOKY O'ilre,
A. GOBEILété

ffA*S2S?î3ÎJ»'Sr.S! IMp««.m.nUl0'Tr.v.u 
1 °'—' x Publics 
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à coucher, évide ornent celle ' 
occupée la veille par Mme Bel* « 
den, et je m approchai d‘une porte 
communiquant avec la piètre < 
marquée d'une croix sur le plan 
dessiné par M. Pourquoi.

Je m'arrêtai et prêtai l'oreille. 
Rien ne bougeait, goulevant/le 
loquet, j'essayai d'entrer; la porte 
était fermée à clef. Je me r>erf-^ 
chai vers le trou de la serrure. 
Pas un son; un silence de mort ' 
Irrésolu et effrayé à la fois, j«ov?*” 
regardai autour de moi en 
demandant ce qu'il fallait faire* * 
Tout à coup, je me rappelai 
d'après le plan de M PourquofvÆ 
une autre porte donnait accèt 
aus'i à cettre chambre par l‘aik|. 
tre côté du vestibule. Je ml* 
hâtai de faire le tour et je tentf^ü 
également d'ouvrir. Mais cettjj® 
deuxième entrée était encoijijv 
fermée à clef. Convaincu qu‘i^| 
ne me restait plus aucun moym^H 
que la*force, j,élevai la voix, j'^^H 
pelai la jeune fille par son n^^^J 
en lui ordonnant d'ouvrirU^^^H 
de réponse. Je dis alors se^^^H 
ment:

Hmnah Chester, vous êteU3 
découverte. Si vous n'ouvrei*^

1

:

pas, nous serons obligés d'enfon- 
cer la porte. Evitv* nous oetv 
peine et ouvrez immédiatemenvQ

Toujours pas de réponse! .v
Reculant d'un pas, je me jeta) 

de tout mon poids co .tre lia 
porte. Bile craqua d'une façoi™ 
sinistre, mais ne céda pas Àprèi'; 
m'être assuré une fois de plutf 
que rien ne bougeait à l’inté* 
qeur, j'appuyai de toutes me* 
forces; la porte se détacha de/

(i Continuer)
«

PETROLES KCHEMIN DE FER

Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FBBET
flniles pour les Machines.

BIST
VENTE EN GROS PAR 

T. A

L* Rente directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la !<ou 
velie-Ecoese, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine,, 
Terreneuve et 8t Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
x, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tous ces 
pointe, sans change 
heures et 50 minutes 

Lee trains express 
vont dans ces direction)s sont brillam
ment éclairés par l’élec>.-noité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort et de su-

“CANADA ATLANTICi »

Arrivée et dépéri dea malles.

MALLES Fermeture Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ETHalifH Ouest — Toronto, Ha

milton, etc............
Ouest—B e 11 e v 111 e, 

Brock vil. j. etc.......
__ Ouest—Manitoba T.

I du N. Ouest..............
Les convois partiront de la gare de rue Elgin | °“^b^oT(^0nt0, P*" 

comme suit Est—Montréal', etc—

H Ï5tsr..*ii
7 Où 8 80 ..............
7 009» .... 600

LA VOIE LA PLUS COURTEment de chars, en 27

de rj'.iteroolomal quiSAME ROGERS
OIL

sn’wSgji'ti
3»........ iaoRKAL^rapwFn’arrétant I KSft

qu’à Caaeelman et Alexandria entre Ottawa risburg, Lancaster, 
el toCÔI», «riveà Montrttià 12.15, * gi -üiïbio, "üit
reliant avec le trains du Grand Ironc pour Rivières, etc............
l'Kst et le Sud Est. ( E^Unls, via Odgene-
C fin D M L’EXPRESS DE MONT- I wu-*?Ëut^UnU.'.’.'." 
O.UU r. m. REAL rapide n’arrétant ! New-York.m^direde

lexandria entre Otta- Bouton...........................
Veau, a un char refectoir, et ar- Presçott.........................
réal à 8.20, se reliant aux trains C *5ÎT

Centra] et .lu Cran,] Tronc
l'Est. Kars, Ken more ..........

Merrickville, Russell,
L'EX PRESS I)E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jueqiià Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouses

9.00 A. M.up d’avanUtg 
x voyageXÎrs.

A tous les b 
ars réfectoprs 

gants, de ip&me que les

On se rend» par cette route à toutes les sta
ins DODfUlâiree de pêche et de bains du Ca

rs de (’Intercolonial.

....2 00 7 00 9 »....8»

7 00 3 »....930 1 ....
rains directs sont attachés 
et dortoirs, nouveaux et élé- 

chars-salons pour e

G O-i4^ 210dons poipiil 
nada jê'ar le V'«|qu’à Casselman et à A 

wa et le Cô 
rive à 
du Vc 
pour tous

i parcon 
DEH PASSAU 
NAD1ENNES-

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

v LIONS
r ca Evkopéb

DES MALLES

° les 4 8Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 

arriveront à tempe pour prendre le 
de la malle, le même soir à Riinous

pointa à

L'atte 
sur les 
transpor 
les marc

1.36 P. M. Ch. de fer Pue- Pem
broke, Am prior etc 

Ashton.Hunify. Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Fails..................
Mattawa, etc.................
Ch- de fer Pac- — Ap

ple on, Ashton,Bris
tol etc ....

PAR V PEUR
Cumberland. Rovk-

_____ lard, XVendo ver ,Tea<i-
pour W(.|| , '(), |g„ai, ïbnr-
•cOt- sott L fuivie................

au ( 'ôteau Cb. de 1er I "an- At .—

i- ÜSÏÏfft m“'
Springs, eto..............

Par diligence - I ell’s 
Corners,Hint’burgh 
Fallowfleld. eto....

I.ajv:
ntion des 
grandes 
t de la fl 

-•chandiaes à
l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
talion des grains et des produits ex
act marchés de l'Europe.

Cour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de For, 1 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890./

expéditeurs 
facilités <

estj appelée 
iffertes pour le 
énéral de to

6 2» 
6»

Vins de Sherry division,
Rhum pw jfcc Jamaïque, et Rye de
7 ansy r

premiers médecins recomman 
hautement ces boissons dans les 

cas où des stimulants sont nécessai-

:sdestination
des Provin-

p-dL1

6.05 A. M. TRAIN LOCAL 
toutes les stationsentr 

i, et se reliant 
one pour tous

tuwa et le (.'ôteau 
ec le Graml Tril’Ouest

7 IX1C. NEVILLE, I)E MONTREAL A OTTAWA 
Les trains quittent la gare Bonavcnlurc 

comme suit : gu|j ............. . it #

ïsî; S!£ï 'îütï
trains arrêtent à toutes les stations. BUlfnE’H^BCdS*1.........

train local pour toutes les stations |>art Cummings’ ‘ôt Herd" 
du Côteau à 4.15 p. m. et arrive à Ottawa à mans’ Bridges...........
8.3° p. m. gaSSSTTSu:

On se procure des billets, les lits et tous Archvllla.......................
re™lgn.m.it.on .u bure.» .le.
billet 24 rue Sparks, bloc de 1 hotel Rus Malles Auglalses-vla 
sel, ou à la gare. N.Y., lundi,2, 916,23,
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH Alardï/iô.-

Via RI mou ski. mer- 
cre it. I, 11, 18,2 ..

Vj^j N-P-, Jeudi ,61

Vendredi, 13,27......... ...

f 97, rue Rideau, entrée le marcchd d'Ottawa.
6 OU 1000

1 nNOUVEAU ! ! £r
1000

Aussi une épicerie de première classe au I I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 830
(Vis-a-vis e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue RidcauJ

----------DI

Surintendant-Général général des 
Passagers î,:C. 2,19,NEVILLE Ottawa, 19 juin

r IPISSMfli Les lettres destinées A l'enregistrement dot 
vent être mises A la postes 15 minutes avant la 
clôture des tnalloe précédentessa Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9a m. 

Mandats sur le poste et la poste et la Banque 
l’Epargnes de B a. m. A 4 p. m.

J. GOWN, Maître de Poste 
Bureau de Poste d’Ottawa, 1 

Juin 1890. (

UNIMENT GÉNEAU
36 A.JVS DE 8 UCCÈ8

remplaçant le 
Feu sans "~u- 
leur ni chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide

Foulure*, 
Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge
ments des Jambes;SurosLEparvi ns, etc.

h1* GÉNEAU, 875, rue St-ffonoré,Paria

A met icaines m* MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT IODfiasïs»et sûre
Itertee, éeGRIMAULTAC-'.PbânmiâuàPârii

J'/a/vne/iA
Depuii vingt inné* t et midi ou ment nonne let 

réiulteti les plue remerqueblie déni le» 
meiedlti de» enfenle pour rempleoer l'huile 
de Idle de morue et le tirop entucorùutique

----- Coin des rues------
R tel FoareraiB contre rengorge 

l’inflammation de» glande» du ton, le» gourme» 
et le» di»er»e» érotisme de la peau, de la télé 
et du visage. U eacite l’appétit, tonifie te» Ua*u», 
combat la pâleur et la mollesse de» chair» et 
reud aux er'ants leur vigueur et gaieté natu
relle». C'est an admirable medicament contre 
je» croûte» de lait et on excellent déparatlf

c
&JJA&Ô

OTTAWA

Attendez SANTALoiMIDY

zfymptôtns
of? nruasn^.

Pharmacien A Parle 
Supprime Copahu, Cvbèb» st 

Injection*. Guérit en AS heure* 
les écoulement». Tré* efficace 
dans les maladie# Me le veeele. 
Il rend claire* le* urine» les 
plue trouble».

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uy 

Huile, 
Etc.

d-dessae se travesti Parts i 
, * Montoréed^ekeaLinMWk.SJRwe Kinenae

U POUDRE DE TOILETTE Prof. Loisette’sjêy xMAÛÿ MEMORY
DISCOVERY AND TRAINING METHOD
^SrSSsSîja®
iffiKïïM ■sA’SfsenessraB

hALBAN1 ARTICLES

I T>‘l'i'n.!ii.ilM i ddlf.-H „
• if •; l " t7 ’ «!>•. Avenue. N.V

4

de Peintre en General

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBi

BemededePiniis ENTREPOT DE MEUBLE
MEUBLES ! MEUBLES ! _

NOUVEAUX ET A GRAND MARC"

POtlksM-w MORROIDES

Onguent PI N II 8
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne 
duire après quel

SUPPOSITOIRE PINUS-l'our
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

(Jn des 
mède est

Mis en bottes séparée».

mais de se promanque 
que» app

.IIBS Oltti
principaux ingrédient» de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc d Ameublements de SALON, de SALLE A MANGES, fdér 

CHAMBRE A COUCHEE dan» tou» le» GENEES < 
— et tou» le» PBIX, chex--------En vente chez les Pharmaciens

HARRIS & CAMPBELL— PREPARE PAR —

Pions Medical Co„
\

Ottawa, Ontario. Cêtte ancienne eh uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.ATTENTION !

FITZPATRICK ET HARKIS
se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 4 HARRIS

10 PonrtM de Redaction .mr toot Achat Argent Comptant ^
B.

66 rus William

Harris & Campbell;L’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l'avenir du Sport. Elle compromet 
l'intérêt des parieurs qui sont dé
pou il'és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
déj-intôresï-er de cet état de choses.

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene\ 
ment organise,10, boulevard des Ita
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom iI Evenement-Sport, un ser- 
viceepécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses éirangères ;

L'exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressés tous toutes coriespon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén ment Sport 

Conditions
VEvénement publiera, chaque jour, 

de course?, en tête de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne 

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf brs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvbnkmbnt-Spoht n’aevepte au
cun ordre de pari inférieur â 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en on tre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M (i.ClaJ 
rence la jour de la course, au p'us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de milité.

L’Evbnembn -Sport n’accepte pas 
de combi raisons.

L-s t uftstes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri .é.à partir'du 
15 avril,prochain à * L’Evenbment- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

Coin des rues O’Connor et Qneen (Près de la rue Sparl

Solution d’Antipyrin
TROUETTEd©

CONTRE
migraine», Maux de Têtn Névralgie» 

Colique», ixthnie, Emphysème, Oout, 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en génir,

Avoir »oin d'exiger I AXTIEYHIXE de TROUETTE
Vent, en CJro- i P.rii, X. ItAZEBa, Phirmi", 35», toul< Vol
a eu-*,,.. „■ 7fiSS5î™ .

ES LES PRINCIPALES PHARMACIESET DANS TOUT

MÊÊÊmm ws WOMBBBtr* MBSICm QUI EMPLOXm tâ I

SOLUTION PAUTAUBER
AU CHLORHYDRO-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
consldôrcm comme le remède le plus sûr et emcnce contre

MALADIES DE POITRIN
PHTHISIE, IR0HCHITES CHR0HIQUE8, TOUX XHCIEHHES «t OPIKIMTHES

En Vente oh es 
DÉPÔTS DA

L. FAUTAUBENQI, 99. me Jolis Céeer, FAI
NS TOUTES LES PÉMCIPALES PHARMACIES DU CANADA

’•OSi'rata

of Toronto.

Ere N,
nutànn»

INDIA RU
OF EVERY

■DTE FOR FRICS. '.s
Warehouse s O

Torqnxo.

No. 36 — FEUILLETON 1)U CANADA (ressources, je me mis à genoux 
en tâtant la planche a ni, à ma 
grande joigne tenait guère. Après 
un effort, je réussis à l’arracher; 
je frottai ensuite mou unique 
allumette, je regardai dans le 
trou et j’aperçus quelque chose; 
mais était-ce «ne pierre ou une 
boîte? J’étendis la main, l'allu
mette s’éteignit. Je plongeai 
dans l’ouverture et, une seconde 
plus tard, l’objet de ma convoi
tise se trouvait entre mes mains. 
C’était la cassette.

Ravi du résultat, je me hâtai 
de partir, dé irant arriver à la 
maison avant MmeBelden. Re
gagnant le grand chemin, je 
m’avançai d’un pas pressé. En 
arrivant à un détour, je me trou
vai tout à coup auprès de Mme 
Belden, arrêtée en regardant der
rière elle. Un peu confus, je 
passai rapidement, m’attendant à 
ce qu'elle m’adressât la parole. 
Mais elle ne dit rien, ne fit pis 
un mouvement, et je crois encore 
aujourd’hui qu'elle ne me vit 
ni ne m’entendit. Très étonné 
et voulant savoir ce qui pouvait 
la tenir là; immobile et incons
ciente, je me retournai. La grange 
était en fen.

La pensée me viut tout de suite 
que c’était là mon œuvre; peut- 
être avais je laissé tomber une 
allumette à moitié éteinte sur 
quelque substance inflairmAble.

Je restai épouvanté de ce 
spectacle, tandis que de grandes 
flammes rouges s’élevaient avec 
violence et que les nuages et la 
petite rivière devenaient de plus 
en plus brillants et lumineux. 

. , J’avais oublié, fasciné par l’hor-
e^Afin do ne j. as prodiguer mes rible beauté de la scène, jusqu’à

sur le plan ci joint. At endez 
jusqu’à huit heures, puis montez 
chez elle. Je trouve ai uu m >y 
en quelconque pour éloigner M 
Belden de sa m lison.

Plus bas était dessiné le plan 
de l’étage supérieur.

Donc Hannah h ib tait bien la 
petite chambre de derrière, au- 
dessus de la salle à manger, et je 
ne m’étais pas trompé la veille 
en croya tt entendre des pas au 
second étage. Soul igé et, en 
même temps, très ému a l’idee 
de voir bientôt face à face celle 
qui—j’avais toute raison de sup
poser—possédait le terribles cret 
de l’assassinat de M. Leaven
worth, je m’étais recouché dans 
l’espoir de rep ser enco.e une 
heure. Mais autant aurait voulu 
essayer de dormir le doigt sur la 
détente d’un revolver, eu a1 ten
dant l’approcha de l'ennemi! Je 
me mis à écouter les bruits qui 
comm -nçii nt à se produire 
dans la maison et dans le voisi
nage.

Comme m. Pourquoi avait 
refermé la porte, c’est à peine si 
j’avais entendu Mme Belden des
cendre l’escalier: mais son excla
mation de aurorise lorsque, arri
vant â la cuisine, elle s’aperçut 
que la mendiante était partie et 
que la porte de derrière était 
grande ouverte,arriva clairement 
j usqu’à mes oreil.es et, durant an 
instant, je me demandai si M. 
Pourquoi avait agi sagement en 
décampant avec aussi peu de cé
rémonie.

Mais il n’avait pas inutilement 
étudié le caractère de Mme Bel
den, car, pendant qu’elle prépa
rait le déjeuner dans la pièce à

côté, j ■ 1’en‘endis murmurer:
Pauvre créature! Elle a vécu 

si longtemps dans les champs et 
sur les grandes routes qu’elle n’a 
pu supporter, sans doute, d’être 
enfermée entre quatre murs pen
dant toute um nuit, j

Après le déjeuner qui me pa
raissait interminable, jq me trou
vai libre de rentrer dans ma 
chambre et d’attçndre le moment 
de l’entrevue si désirée. Les 
minutes s’écoulèrent lentement; 
huit heur s sonnèrent et au der
nier coup, on frappa brusque
ment à la porte de derrière et un 
petit gamin se précipita dans la 
cuisine, en criaut de toute la for 
ce de ses plumons.

Papa a une attabne, madame 
Belden, venez, venez vite! papa 
a une attaque.

—Je m’élançai vers la cuisine 
et trouvai Mme Belden sur le
seuil.

—Un pauvre bûcheron qui 
demeure au bout de la rue vient 
d’avoir une attaque d’apoplexie, 
ht-elle, et on m’envoie chercher. 
Auriez vous la bon^é de garder la 
maison pendant mon absence ?

Sans attendre ma réponse, elle 
prit un châle, s’en entoura la tête 
et suivit dans la rue le petit gar 
çon.

la présence de Mme Belden, lors
qu’un sanglot étouffé me rappela 
à la réalité. Prêtant l’oreille, je 
l’entendis dire comme dans un 
rêve. “Enfin! je n’ai pas mis le 
feu avec rétention;”—et puis 
plus bas d’un ton oui dénotait 
une certaine satisfaction; 
somme tout va bien. Les papiers 
-ont détruits à tout jamais, et 
miss Mary sera contente sans 
qu'il y ait eu de la faute de per
son ne.

Je ne m’attardai pas à écouter 
davantage. Si telle était sa con
clusion, elle ne devait certain *- 
ment pas demeurer longtemps là 
d’autant plus qu’un bruit décris 
et de pas annonçait l’arrivée sur 
le lien du sinistre de tous les ga
mins du village.

En rentrant, mon premier soin 
fut de m’assurer qu’il n’était 
rien arrivé d’insolite pendint 
mon absence, car j’avais commis 
une grosse imprudence en lais
sant la maison à la merci de la 
mendiante.

Rassuré à cet égard je me re
tirai dans ma chambre pour re
garder la cassette. C’était un 
joli petit coffre en fer, fermé à 
clef. Convaincu; d’après le 
poids, qu’il ne contenait pas au
tre chose que les documents dont 
m’avait parlé Mme Belden, je le 
cachai sous mon lit et me rendis 
au salou où j’avais eu à peine le 
tempi de m’aseeoir et de prendre 
un livre quand mon hôtesse y 
entra à son tour.

Mon Dieu! s’écria* t el le en 
étant son chapeau et en décou
vrant son vi age tout animé par 
la course rapide qu’elle venait do 
faire, mais aussi avec un ton dé

gagé de tout souci, mon Dieu! 
quelle nuit! Les éclairs sont ter
ribles; il y a un incendie tout 
près d’ici; le temps est affreux. 
J’espère qui vous ne vous êtes 
pas trop ennuyé en mon absence. 
J’avais une course à faire qui 
m’a retenu plus longtemps que 
je ne pensais, ajouta-t-elle en me 
lançant un regard scrutateur.

Je fis une réponse quelconque, 
et o!le quitta le salon pour fer
mer la maison et mettre les ver
rous.

]<

TROISIÈME PARTIE
HANNAH

“En

II
UNE AVENTVRE MYETER1EUSE 

( Suite )

Mme Belden ne partait pas; j'étais 
le point de quitter ma ca

chette, quand ellle apparat de 
nouveau et se dir gea à pas 
chancelants vers le pont. Lors
qu’elle fut à une certaine dis
tance, je m’aventurai dans la 
grange. Je frottai une allumette 
la lumière était bien faible, et 
elle s’éteignit avant que je me 
fusse rendu compte de l’endroit 
où il fallait commencer mes re
cherches.

Puis je songeai aux difficultés 
de ma tâche. Il était probable 
qu’avant de quitter la maison, 
Mme Belden avait décidé d’a
vance le point précis où elle ca
cherait son trésor, mais je n’avais 
aucun indice pour me guider; je 
ne pouvait que gaspiller des al- 

' lumettes? Lnedzaine s’étaient 
déjà éteintes que je n’avais fait 
encore aucun progrès; je saisis la 
dernière et je vis qu’une p'anche 
du parquet vermoulu faisait sail
lie sur les autres. Une seule 
allumette! et il fallait détacher la 
planche,examiner l’espace qu’elle 
recouvrait et extraire la cassette 
si elle s’y trouvait.

Illsur
LE TEMOIN DISPARU

Monsieur R lymond!
La voir elait basse et pressante 

elle parvint à nés oreilles à tra
vers un rêve et m’eveilla. Je 
levai la tète.

A U clirté du jour qui cogo- 
mehçiit à poiud-e, j’aperçus va
guera rat, debout auprès de ma 
porte "ouverte menant à la salle 
à mauger, la piteuse figure de la 
mendiante de la veille au s >ir. 
Inquiet et mécontent, j’allais lui 
donner l’ordre de sortir lors jue, 
à ma profonde stupeur, elle sor
tit de sa poche un foulard rouge. 
C’était M. Pourquoi!

Lisez ceci, me dit il en s’appro
chant lapidem nt et en me glis
sant un morceau de pipi r dans 
la m in.

Pais il quitta lAréhimbre en 
refermant la porte.

Fort intrigué, je(sautai à bas 
du lit et grâoe a la dumière crois- 
san e du jour, je réussis à déchif
frer 1 s lignes suivantes, écrites 
au crayon:
o Elle est ici: je l’ai va*, dans la 

chambre marqués d’une croix

Il s’écoula quelques seconde i 
avant que j’eusse rassemblé le 
courage nécessaire pour accom
plir ma tâche; mais une fois dans 
l’escaiier, la terreur qui m’écra
sait dispa ur, et ce fut arec une 
sorte de curiosité agressive que 
j ouvris plus violerai! eut qû'il 
n'était nécessaire, la porte qui se 
trouvait en haut de l'escalier.

J'étais dans une vaste chambre
't
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